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LA JOURNEE
On ne sait toujours pas où s'est réfugié

le stercoraire Zoa, Va du nos correspon-
dants déc are l'avoir vu à, Porrentruit (can-
ton de Bene); d'autre part quelques jour-
naux marseillais affirment son passage en

cette ville.

Le drryiusisme de 'a duchesse d'Océans
<est toujours la cause de vives polémiques.
Les journaux orléanistes démentent cette
information, d'autre part, MM. Banc et
Volland, sénateurs, maintiennent leur

dire,

La grève de Genève continue. Notre
correspondant nous a envoyé d'intéres-
sants renseignements sur oette question.

La rupture entre les Américains et Us
Cubains est chose faite.

La régente d'Espagne serait, paraît-il,
•favorable à la paix. Mais, poar arriver à ce
résultat, elle sora obligée de changer de

. Avec Brisson comme président
du conseil, les amis de Dreyfus se
croyaient sûrs du succès. Or Bris-
son est malade d'aucuns préten-
dent que c'est une maladie diplo-
matique. Le sûr, c'est qu'il laisse
agir le ministre de la guerre, et que
celui-ci inspire une folle terreur
aux partisans de la réhabilitation du
traître.

Et c'est pourquoi ils ont inventé
« la Cavagne ». Ils entendent, même
au milieu du plus profond silence,
des cris de: « ViveCavaignae! » Ce-
lui-ci, étant civil, se mêle de défen-
dre l'honneur de l'armée; évidem-
ment il le fait pour satisfaire d'i-
navouables ambitions ; s'il n'a pas
encore barbe blonde et cheval noir
pour séduire la foule, le cheval est
déjà sellé, à l'écurie de la rue Saint-
Dominique, et la barbe va pousser.
Nous avons eujadis « la Boulange »
qui nous menaçait de la dictature :
1B même alliance honteuse du sa-
bre et du goupillon nous menace
aujourd'hui de « la Cavagne », mille
fois plus dangereuse...

Et vérité cela est fort plaisant, et
ia peur trouble singulièrement la
cervelle de nos hommes. Cavaignac
dictateur ? Allons donc ! Croyez-
vous avoir le monopole de la liberté
et du républicanisme 1 Mais nous
fûmes, nous catholiques, très peu
enthousiastes de Boulanger — juste-
ment parce qu'il nous venait de vo-
tre bord, à vous sectaires, francs-
maçons et radicaux.

Qui donc inventa Boulanger ?
Qui, donc l'imposa comme ministre
de la guerre ? Qui donc lui fit cette
popularité de général radical, et
donc incorruptible, n'est-ce pas
Georges Clemenceau.

Maintenant vous voudriez donner
le change, et parce qu'enfin l'on
tous poursuit, parce qu'on ne veut
plus tolérer vos manœuvres, vous
prétendez que c'est la liberté, et nos
instiuttions même que l'on va frap-
per avec vous.

Ah ! non, certes, vous n'avez rien
de commun, ni avec la justice ni
^vec la liberté républicaines. Et qui
donc, tels les boulangistes d'il y a
dix ans, s'insurge contre les lois,
sinon vous ? Et qui donc les appli-
que sinon Cavaignac? — Mais c'est
a vous qu'il les applique, ces « justes
lois », ô Reinach : et c'est pourquoi
vous protestez.

Et vous croyez que nous allons
nous y laisser prendre, comme
certains naïfs s'y sont pris déjà, à
vos effarouchements trop habiles?
Croyez- vous que pour le service
qu'il nous rendra — j'espère — en
nous débarrassant de vous, nous
allons oublier que M. Cavaignac est
iranc-maçon — et donc l'ennemi de
S,0» croyances ; — qu'il est radical,
et donc 1 adversaire décidé de notre
politique?

H y a, je le sais, d'anciens bou-
langistes, des nationalistes, quiSl'ac-
clament, qui lui pardonnent tout,
et plus encore, pourvu qu'il mette
un aux troubles que vous avez sus-
cités. Ils ont tort : et nous ne «wm-
«tes pas avec eux.

Mais nous sommes moins encore
avec vous pour flétrir le ministre de

la guerre : et nous l'applaudissons,
au contraire, sans réticence, pour
l'énergie qu'il déploie contre vos
menées.

Quand à la « Cavagne » — comme
vous dites, afin d'effrayer l'opinion
de ce vocable absurde et ridicule —
quant au rétablissement du pouvoir
personnel, nous ne le craignons pas.

Maisnous reconnaissons sans peine
que si l'on y songe, aujourd'hui, en
France, malgré l'échec encore si
récent du boulangisme; si quelques-
uns, chaque jour plus nombreux,
souhaitent « un sabre » vengeur et
une apaisante dictature, à qui la
faute, sinon à vous? Qui a rendu
possible cet état d'esprit regrettable,
sinon l'abominable agitation que
vous poursuivez depuis bientôt un
an, beaucoup plus en faveur d'un
traître justement flétri par ses pairs,
que contre l'armée nationale en la
quelle nous avons confiance.

Si la dictature est menaçante, si la
« Cavagne » Vous fait peur, si elle
existe, c'est vous qui l'avez créée;
ce sont vos menées qui ont suscité
ce nouveau danger où risquent de
périr nos institutions.

Et c'est nous qui les sauverons,
— contre vous, d'abord, et ensuite
contre M. Cavaignac, si, par votre
faute, il venait à les menacer, —• ce
que Dieu ne veuille !

 . PHILÉAS,

ABONNEMENTS D'ETE
A l'occasion des déplacements d'été

dans les villes d'eaux ou à la campa-
gne, nous prévenons nos lecteurs et
abonnés que nous , mettons à leur dis-
position des abonnements de
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CONSEIL DE LiHSTRUCTION PUBLIQUE
Paris. — Le conseil supérieur de l'Ins-

truction publique s'est réuni ce matin
sous la présidence de M. Gaston Boi«-
sier, remplaçant M. Léon Bourgeois re-
tenu au conseil de cabinet.

Le conseil sur le rapport de M. Grasson
a adopté un projet de décret modifiant
l'article 3 du déuret du 30 avril 1895 rela-
tif aux examens du doctorat en droit.

LE MOiiViHEnT ADMINISTRATIF CONTINUE
Pares. — Il se confirme, comme comme

nous l'avions fait pressentir avant-hier,
que les deux mouvements administratifs
de mardi et samedi, vont être suivis
d'un troisième qui ne serait pas moins
important. Il porterait fur quelques pré-
lectures de première classe.

DIFFICULTÉS A HAÏTI
Port-au-Prince. — On signale une ten-

sion des r lations entre les gouverne-
ments français et haïtien. En dépit des
observations qui lui ont été adressées par
le ministre de France, le gouvernement
haïtien persisteà refuser l'abrogation du
décret d'expu'ston lancé récemment con-
tre Mme Hérmance, de nationalité fran-
çaise, qui a été expulsée de l'île comme
dangereuse pour la tranquillité publi-
que, peu de temps après la fameuse al-
tercation de )a cathédrale.

Au dîner offert au palai*, mercredi, en
l'honneur des ministres étrangers, le mi-
nistre de France seul était absent.

GUILLAUME A TURIN
Turin. — On donne comme probable

en septembre la visite de l'empereur
Guillaume à l'exposition de Turin où il
serait l'hôte du roi Humbert.

CONSEIL DE CABINET
Paris. — Les ministres se sont réu-

nis ce matin en conseil au ministère de
l'intérieur sous la présidence de M.
Brisson.

Le conseil a procédé à l'examen des
affaires courantes.

Le ministre de la marine a fait con-
naître les conditions dans lesquelles
sera réorganisée l'école de guerre de la
marine.

Le projet a été approuvé par le con-
seil.

Le ministre des travaux publics a
fait approuver un projet de décret ten-
dant à réglementer l'heure de la ferme-
ture des gares pour la petite vitesse les
dimanches et jours fériés.

Le prochain conseil

Les ministres tiendront conseil sa-
medi à l'Elysée. A partir de la semaine
prochaine et jusqu'à nouvel ordre leurs
réunions seront moins fréquentes et
auront lieu sans périodicité régulière.
Certains ministres doivent en effet
prendre des yaearices pour repos.

D'autres sont obligés de se rendre
dans leurs départements respectifs en

qualité de conseillers généraux soumis
au renouvellement du 31 juillet.

Quatre ministres sont dans ce der-
nier cas.

 _—+.

La fuite de Zola
IL N'Y A PERSONNE

Quoiqu'il fût a peu près certain, ep^ô*
la fuite de M. Zola, que l'on ne pourrait
« le toucher », suivant l'expression judi-
ciaire, le procureur général avait ordonné
que l'on signifiât l'arrêt de la cour d'as-
sises de Versailles, sinon à la personne
mê» e du condamné, tout au moins à son
domicile.

Par suite de diverses formalités néces-
sitées par la levée de l'arrêt, M. Mouthiers,
huissier audieocier près le tribunal de
Versailles, n'a pu arriver hier soir à Mé-
dan qu'assez tard.

A 8 h. Ii2 précises,. une voiture s'arrête
à quelque distance de la maison de l'au-
teur de la Débâcle.

M. Mouthiers en descend et vient son-
ner à la porte de la propriété.

Les appartements sont encore éclairés,
et quoique les persiennes soient fermées
aux deux pavillons italiens qui forment
les ailes de la bâtisse sans goût qui cons-
titue la propriété d« Médan, des lueurs
se volent aisément du dehors.

L'office, au rez-de chaussée, est tout
grand ouvert ; trois hommes et deux fem-
mes s'agitent au second coup de sonnette,
et une voix répond .

— Qui est là ?
— M. Zola ? demanda M. Mouthiers.
— Il n'y a personne.
— Mme Zola est- elle là ? répond M.

Mouthiers.
— Il n'y a personne, répliquent à l'u-

nisson quatre ou cinq voix.
— Si, Insiste l'huissier, Mme Zola est

là.
— Alors qui êtes-vous ?
— M. M- uthters.
— Ah 1 c'est l'huissier 1 s'écrient, en

chœur les personnes qui se trouvent à
• l'office.

Oa s'attendait évidemment à la signi
fication et les domestiques avaient reçu
des instauctioDs toutes spéciales.

Cependant un remue-ménage se pro-
duit, que l'on entend distinctement de la
rue.

Après quelques allées et venues à l'in-
térieur, les voix répondent: •

— Puisqu'on vous dit qu'il n'y a per-
sonne !

Et cette déclaration faite "simultané-
ment par plusieurs personnes résonne sin
gulièrement dans le silence de la nuit.

La scène devient comique, presque
bouffonne.

Mais l'huissier n'entend pas qu'il en
soit ainsi.

M. Mouthier déclinant ses noms et qua-
lité déclare qu'il est chargé de signifier à
M. Zola l'arrêt de la cour d'assises de
Seine-et Oise, rendu le 18 juillet et prie
qu'on en reçoive la copie, sur laquelle 11
va apooser, toujours dans la rue, la men
tion d'usage : « Parlant à une personne à
son service. »

Mais de l'autre côté de la grille, soi-
gneusement fermée, le chœur reprend :

— Nous ne pouvons recevoir personne
ni rien recevoir.

Et sur l'instance de l'huissier :
— Les domestiques ne représentent

personne.
Enfin, troisième réponse qui prouve

que la leçon leur avait été bien apprise
par un jurisconsulte:

— Nous n'avons pas qualité I répliquent
les domestiques.

M. Mouthiers perd légèrement pa-
tience.

— Vous ne voulez rien recevoir ?
— Non.
Et sur cette réponse héroïque, l'huis-

sier se retire, tandis que lès emmurés de
Médan, qui ne peuvent recevoir ni per-
sonne ni quoi que ce soit, faute de qua-
lité, rentrent dans leur office.

M. Mouthiers s'est alors rendu chez M.
Davoust. maire de Médan, il lui a remi»
la signification sur laquelle était apposée
la signification : « ... Où étant et parlant
à une femme à son service, laquelle m'a
répondu qu'elle refusait à recevoir, etc.,
etc.. »

Le maire dé Médan a apposé son visa
sur l'acte, qui sera porté ce matin même
sous pli fermé au domicile des emmurés
de Médan par le garde champêtre.

Légalement, en effet, le maire d'une
commune a le droit de faire remettre à
ses administrés les actes de cette nature
sous pli cacheté par un appariteur ou un
garde champêtre.

Quel accueil les emmurés de Médan fe-
ront-il à ce dernier ?

L'ARRÊT POURRA ÊTRE SIGNIFIÉ
QUAND MÊME

Eu mettant la frontière entre son domi-
cile et lui, M. Emile Zola, ainsi que noHs
le disions hier, a voulu empêcher que la
signification de l'arrêt qui le condamnait
par défaut â un an de prison pûtêtre faite
« à sa personne ».

M. Zola s'est trompé, quelque connais-
sance que lui et sas amis puissent avoir
dumaqui* Ae la procédure, si nous en
croyons la consultation d'un des plus
éminents maîtres jurisconsultes, M- C...

— Contrairement à ce qui a été affirmé,
en matière de presse il n'y a pas qu'un seul
moyen de signification d'un arrêt par dé-
faut, nous a dit M- C

«La loi de juillet 1881 établit claire-
ment une alternative ; l'arrêt est signijlé
à personne ou à domicile.

« S'il est signifié à personne, M. Zola
n'a que le délai Impératif de cinq jours
pour faire opposition. Si l'arrêt, au con-
traire, est signifié à domicile, tout le dé-
lai de la prescription, c'est-à dire cinq
ans, commence à courir, mai* à la condi-
tion qu'il ne soit p3« établi crue le prévenu
en a où connaissance.

« Si le défant de cette connaissance de
l'acte de signification n'a pas été établi et
prouvé par M. Zola, on eMfle dans lés dé-

lais ordinaires, qui sr>nt de cinq jours
pendant lesquels il a le droit de faire ap-
position.

a Uae question sa pose donc : Comment
uu-prévenu conam'3 M. Zola pourra t-il
raisonnablement soutenir qu'il n'a pas
eu connaissance de l'arrêt qui le con-
damne, lorsque publiquement, ostensi-
blement, il déclare qu il quitte son domi-
cile précisément pour ne pas être touohé
par le papier timbré qui lui signifie cet
arrêt ? , , ,

«Il y a là, de sa p*rt, une combinai-
son préméditée pour que Arrêt qu'il
avoue connaître, qu! motive s >n départ,
d'après son propre aveu, ne soit pas por-
té à sa connaissance I

« La ficelle procédurière dont il joue, et
qui fait ressembler l'affaire, dont il s'est
érigé le champion, à une laite entre pro-
cureurs normands, peut donc se retour-
ner coctïe jlui.

' «Une peut pas être considéré de- bonne
foi Juridique en alléguant qu'il quitte son
domicile dans l'intention rie ne pas être
touché par la signification de l'arrêt. M.
Zoia s'eaira avec préméditation.

*

— Qu'arrivera-t il alors?
— Il arrivera ceci : C'est qu'on va faire

la signification à domicile, 21, rue de
Bruxelles. Si dans les cinq jours M. Zola
n'a pas fait opposition, la justice tentera
probablement l'exécution symbolique de
l'arrêt par la vente d'un ou de plusieurs
d<j «es meubles. Alors il atra bien embar-
rassé s'il a laissé exécuter l'arrêt par dé-
faut sans opposition ! L'arrêt sera devenu
défini;'!, et les voles de recourt semblent
épuisées.

« En rentrant en France après cinq
jours, M. Zola pourra être appréhendé et
forcé de subir sa peine. Telle est mon
opinion. Le cas est nouveau, mais en sui-
vant ie texte de loi, il n'y a pas?, selon
moi, d'autre solution à préconiser, quoi
qu'en -pensent mes confrères Labori et
Clemenceau.

— Mais, mon cher maître, si on laissait
passer le délai de la signification sans si-
gnifier l'arrêt à domicile, si on n'insistait
pas sur l'interprétation que vous préconi-
sez de 1'ar.ticle de loi, la justice dispose t-
elie ds moyens pour éviter les cinq ans
de'prescription, et jouer au plus malin
avee M. Zola? Peut on signifier l'arrêt a
sa personne quand même il se trouverait
à l'étranger?

J3 le crois. Si M. Zola se trouve,
comme jadis Boulanger, à l'hôtel Mén-
gella à Bruxelles, rien n'empêche la
transmission dé la citation par nos agents
diplomatiques en Belgique. Nos agents
diplomatiques et consulaires ont le pou-
voir de signification à domicile ; ils peu-
vent donc aussi bien signifier des actes à
personne, a fortiori lorsqu'il s'agit d'un
national 1

«• •

Il résulte de cette conversation avec
l'éminent jurisconsulte que nous sommes
allé voir que M. Zola a peut-être mal cal-
culé son effet en annonçant lés motifs de
son départ. A l'heure actuelle, on peut
valablement signifier l'arrêt à son domi-
cile à Paris. Mais alors même qu'on re-
noncerait à ce moyen, M. Zola, pour évi-
ter la viilte, là où 11 se trouvera à l'étran-
ger, d'un d« nos agents diplomatiques
porteur d'une signification en bonne et
due forme, va se trouver dans l'obligation
de se cacher et de jouer le rôle, en somme
peu agréable, du Juif-Errant.

LE POURVOI DE ZOLA

Paris. — Il est possible que la Cham-
bre criminelle de la Cour de cassation
examine dès la semaine prochaine le
pourvoi formé par MM. Zola et Per-
renx contre l'arrêt de la Cour d'assi ses
de Versailles, qui a rejeté leurs con-
clusions tendant à faire décider que la
question de connexité serait discutée
avant le tirage au sort du jury.

ZOLA A PORRENTRUY (SUISSE)

Paris. — Un de nos amis qui est parti
lundi soir de Bâle à 8 heures 35, nous
adresse le télégramme suivant :

Bâle, 21 juillet. — Je me suis trouvé
lundi soir dans l'express de Bâle 'à
8 h. 35 avec M. Emile Zola qui était
accompagné d'un de ses amis. Ces
messieurs sont descendus après avoir
franchi la frontière franco-suisse à
Porrentruy.

On m'a dit que M. Zola et son com-
pagnon resteraient peu de temps à Por-
rentruy. Ils sont à l'hôtel de la Cou-
ronne.

On sait que Porrentruy est une pe-
tite ville suisse du canton de Berne, la
première station de l'express quand on
a franchi la frontière, par Délie. L'ex-
press y arrive à 4 heures 45 du matin.

A MARSEILLE

Marseille (sous réserves). — La
presse locale publie l'information 1 sui-
vante : Emile Zola trompant la sur-
veillance des commissaires spéciaux,
est arrivé à Marseille mardi soir et re-
parti ce matin sur un navire norvé-
gien à destination d'un port inconnu
du Nord.

C«tte nouvelle trouve du crédit ici,
mais nous attendons la confirmation.

ZOLA DÉCORÉ PAR LA TRIPLICE
Oh nous apprend que lundi dernier,

au Cornent où Zola passait en cour
d^ssises à Versailles, il recevait, à son
domicile, la nouvelle de sa nomination
de commandeur de la Couronne aVIta-
lie.!

Cette distinction manquait évidem-
ment à notra grand écrivain natWnaL

L'affaire Dreyfus
Un démenti

Paris.— On a annoncé que M. Feu'il-
lioley, procureur de . la République, et
M. Bertulus, juge d'instruction, s'é-
taient rendus hier soir au ministère de
la guerre après une visite au lieute-
nant-colonel Henry. On disait qu'ils
étaient allés prendre connaissance du
dossier Esterhazy.

On dément celles nouvelle au par-
quet.

M. Esterhazy et Mlle Pays ohex
M. Bsrtuius

Cette après-midi, à 2 heures, M. Ber
tulus a fait appeler à son cabinet le
commandant Esterhazy et Mlle Pays.

La prétendue Bnrostz.tlon du comman-
* dant du Paty de Clam

Parii,— Le bruit que le comman-
dant du Paty de Clam aurait été mis
en état d'arrestation ayant couru avec
persistance dans la matinée, un rédac-
teur de l'Agence Nationale s'est rendu
ce matin avenue de Bosquet au domi-
cile du commandant. Mme du Paty de
Clam a bien voulu lui faire la déclara-
tion suivante :

« Mon mari est parti ce matin comme
d'habitude pour le ministère de la
guerre et ne rentrera que ce soir pour
dîner, car il a l'habitude de déjeuner à
proximité du ministère. D'autre part,

, aucune convocation ni aucun mandat
émanant du parquet n'est parvenu à
l'adresse du commandant.

ïambe en liberté provisoire
du oommandant Esterhazy

Paris. - Contrairement, a ce que
certains journaux du matin avaient
annoncé on' dénient que M 1 Tézena8
ait déposé une demande de mise en
liberté provisoire pour son client le
commandant Esterhazy.

L'opinion de la duchesse d'Orléans

Nous avons dit l'autre jour, d'après
le Siècle, -que la duchesse d'Orléans
s'était déclarée convaincue de l'inno-
cence de Dreyfus.

Sur cette nouvelle grand tapage.
M. André Buffet la dément de chic.
M. de Blois, sénateur, à qui la du-

chesse aurait tenu, d'après le Siècle
le propos rapporté, dément aussi cette
nouvelle qu'il qualifie de « canard ».

Et les journaux royalistes d'exulter,
comme si l'opinion de l'Autrichienne,
épousée par Philippe de Melba, inté-
ressait beaucoup la France.

Pour nous qui nous nous soucions
peu de cette opinion nous transcrivons,
sans affirmer ni démentir, les différen-
tes phases de l'incident.

Voici ce que le Siècle d'aujourd'hui
rapporte :

M. le comte de Blois, mis en cause,
placé entre la vérité et l'intérêt, a tenu à
être de ion temps. Il a proscrit, lui aussi,
la vérité, et il affirme que la duchesse
d'Orléans n'a pas tenu les propos qu'on lui
prête ». Il ajoute, dans une lettre écrite
au Siècle, des explications entortillée!.

M.. de Blois a eu la langue trop longue,
li le regrette. Trop tard. ->

Cette confidence imprudente fut faite
dans les couloirs du Sénat. Elle fut versée
dan* l'oreille de M. Volland, sénateur de
Meurthe-et-Moselle, et dans celle da M.
Ranc. Et voici le colloque qui suivit :

M. LE COMTE DS.BLOIS^ inquiet. — Il est
bien entendu que eeoi reste entre nous, mon
cher cellêgue ?

M. RANC; — Pourquoi ?
M. LE COMTE DE BLOIS, eJCrayè. — Mais

parce que nos propos sont des propos de cou-
loirs.

M. RANG. — Dans.les couloirs ou en séance
la vérité est bonne partout.

M. LE COMTE DE BLOIS, hors de lui. — Si
vous l'éertvez, monsieur, je démentirai.

M. RANC, du petit ton sec qu'on lui connaît
— Commeril vous plaira t J'affirmerai alors,
sur l'honneur, que vous nous avez fait à M
Volland et à moi, cette déclaration.

MM. Ranc et Vollaadne sont pas les seuls
qui puissent affirmer que M. de Blois a bien
tenu, dans tes couloirs du Sénat, les paro-
les qu'on lai prête. Il y a d'autres témoins.

Réponse à l'afflohe

On sait qu'Yves Guyot, le Vieux pe-
tit employé de Von Reinach, a réussi
grâce a l'or des Juifs, à faire coller un
certain nombre de placards pleins de
mensonges et d'outrages à l'armée.

A Paris, ces papiers obscènes ont été
immédiatement lacérés ou couverts de
boue par les passants indignés.

A Belfort, on a trouvé quelque choee
de mieux. Le général Gripois, gouver-
neur de la place, a lancé l'ordre sui-
vant qui a été lu hier matin aux trou-
pes de la garnison.
7- CORPS D'ARMÉE

Place de Belfort ORDRE DE LA PLACE

Ordre n- 836
—o—

Une affiche flgnée d'un comité qui s'in-
titule la Ligue de la défense des droits de
l'homme et da citoyen a été apposée la
nuit dernière, sur les murs de la ville de
Belfort.

La loi ne permet pas de supprimer oette
affiche qui constitua une injure aux chefs
de l'armée, aux jugements des conseils
de guerre.

Les gfjldati de la garn'eon ne la liront
pas : tous mépriseront oette insulte faite
a leun chefs, à leur drapeau.

Officfer-s*, soa^-offfcïeri et itoïdats, aoufe

n'oublierons pas que nous sommes les fils
de ceux qui ont défendu contre l'étranger
le» murs de cette héroïque cité et ont at-
taché â .sou drapeau la croix de la Légion
d'honneur.

Be fort, 19 juillet.
Le général de division, gouverneur,

commandant d armes,
GRIPOIS.

Pour ampiiation :
Le lieutenant-colonel-, major

de ia garnison,
BERTRAND.

Tous les bafouillages prétentieux
des Intellectuels pâlissent à côté de ces
quelques paroles si simplement belles.

Yves Guyot aura de la peine à parer
cçe coup là, fût-ce, comme son client
llubbard, avec la main gauche.

tA 6'USERE
HISPAWHMÉRÏOAINK

-A- Cixbsi
RUPTURE ENTRE UE8 AMÈRIOAINS

ET LES CUBAIN»

Londres, — Un membre influent de
la junte cubaine :de Londres a dé-
claré que la rupture des insurgés cu-
bains avec les Américains est mainte-
nant un fait accompli.

LÉ C.«8 DU GÉNÉRAI. TORRAL
Madrid. — Le gouvernement décla-

re qu'il ne Comprend pas pourquoi le
général Torral a cru devoir céder aux
Américains toute une partie de la pro-
vince de Santiago et comprendre dans
la capitulation toutes les troupes de
ces territoires.

De son côté, le maréchal Blanco télé-
graphie qu'il n'a autorisé ni directe-
ment ni indirectement la capitulation
de Santiago qui a été faite à son insu.
Le général Torral sera jugé avec tou-
tes les rigueurs de la loi.

DEUX MILUON8 DE CARTOUCHES
INUTILES

New-York. — Deux millions de car-
touches ont été trouvées dans les ma-
gasins à poudre de Santiago, seulement
les cartouches ne pouvaient servir
pour les fusils Mauser dont étaient
munis les Espagnols.

. Les officiers espagnols condamnent
la manière dont la guerre a été con
duite et le désaccord qui existait entre
la flotte et l'armée.

L'ÉTAT SANITAIRE
 New-York. — On mande de Santiago :

Les commissions sanitaires de la
ville laissent beaucoup à désirer.

Les rapports sur la fièvre jaune sont
contradictoires. Les uns assurent que
l'épidémie est sur le déclin et les autres
disent au contraire, qu'elle fait de nou-

: veaux ravages. En tout cas, les trou-
pes vont être envoyées dans les mon-
tagnes.

Le capitaine Miley, de l'état-major
du général Shafter est parti avec une

; troupe de cavalerie pour recevoir les
j armes des troupes espagnoles dissémi-
nées auteur de Santiago.

Siar Mer
LA FLOTTE DE L'AMIRAL WAT80N
Londres. — On mande de Washington :

La flotté de l'amiral Watson com-
prendra tous les cuirassés américains
et un certain nombre de croiseurs.

Les ordres de l'amiral sont de dé-
truire la flotte de l'amiral Camara, de
bombarder les côtes d'Espagne et d'al-
ler à Manille si quelque difficulté était
soulevée au sujet de l'occupation des
Philippines par les Américains.

3S3n. Espagne
CONSEIL DES MINISTRES

Madrid. — Une réunion de cabinet
a eu lieu hier soir, mais les ministres
ne veulent donner aucun renseigne-
ment. M. Sagasta, le due d'Almadovar
et M. Gamazo sont restés en confé-
rence. Les ministres seraient, dit-on,
unanimes en faveur de la paix.

APPEL DE8 RÉ8ERVI8TE8

Madrid. — Le bruit court à Cadix
que les Consuls de France, d'Angle-
terre et d'Allemagne ont notifié l'arri-
vée de navires de guerre de leurs pays
respectifs, afin de protéger les intérêts
de leurs nationaux dans le cas d'un
bombardement.

En prévision d'une attaque de l'esca-
dre américaine, presque tous les ré-
servistes aux Canaries ont été appelés
sous les armes.

LA RÉGENTE ET LA PAIX

Londres. — Le correspondant du
Daily Mailk Madrid annonce qu'il est
en mesure d'affirmer que la régente
désire l'ouverture des négociations de
paix, mais qu'elle sera forcée de chan-
ger ses conseillers, si les tendances
pacifiques ne font pas plus de progrès
d'ici quelques jours.

Le rappel à Madrid du général Pola-
vieja est considéré comme un fait très
significatif.

Le correspondant assure que bien
que le général Torral soit traduit de-
vant un conseil de guerre, dès son
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arrivée à Madrid, il n'est pas probable
qu'il sera gravement puni.

Une dépêche de Santiago au Stan-
dard prétend que des centaines de sol-
dats américains et espagnols fraterni-
sent dans les rues de la ville. D'excel-
lentes relations existent entre vain-
queurs et vaincus.

LA PAIX ET L'OPINION

Paris. — On mande de Madrid au New-
York Herald :

L'Imparcial dit que l'Espagne ne
peut faire autrement que de demander
la paix. M. Sagasta en quittant la réu-
nion du cabinet aurait vivement dé-
menti le bruit que le gouvernement
lui-même aurait donné au général Tor-
ral l'ordre d'abandonner Santiago.
ItlLe bruit court que Santiago n'a été
abandonné aux Américains que parce
qu'il était entendu que cela signifiait
la cessation complète des hostilités.

Les Américains, au contraire, sem-
blent plus disposés que jamais à con-
quérir de nouveaux territoires.

Le peuple semble vouloir combattre
jusqu'au bout et son attitude est sti-
mulée par celle des volontaires cu-
bains. On compte beaucoup à Madrid
sur le général Polaviéja récemment
arrivé de la Bourboule.

Aux Etsfts-TJnis
LE TRANSPORT DE8 PRISONNIERS

New-York. — Les derniers arrange-
ments pour le transport en Espagne des
soldat3 du général Torral sont virtuelle-
ment terminés. Un contrat a été passé à
cet effet avec le représentant de la Com-
pagnie transatlantique espagnole à New-
York. D'après ce contrat, la compagnie
devra envoyer a Santiago cinq navires
dans un délai de neuf jours, deux autres
dans un délai de dix-sept jours et le reste
des navires nécessaires dans un délai de
trois semaines. â& '". Jf

Il est probable que les navires de la
Compagnie seront exclusivement montés
par des équipages espagnols. Il est eu-
rieux de rembarquer à ce propos que le
gouvernement américain passe un contrat
amical avec une Compagnie dont plu-
sieurs navires transformés en croiseurs
auxiliaires par le gouvernement espa-
gnol, ont été détruits par la flotte améri-
caines.

LE BLOOU8 DE PORTO-RICO

WASHINGTON. — Ise président
proclamera proehaine-
ment le MOCWLS» die tons le»
ports die Porto-Bico.

LES AMÉRICAINS CARDENT
PORO-RICO

New-York. — On télégraphie de
Washington au Herald :

Quel que soit le sort réservé à Cuba,
aux Philippines, aux Ladrones et aux
Carolines, les Américains conserveront
Porto- Rico.

Le gouvernement est fermement ré-
solu à constituer une forte base mili-
taire et navale, commandant les Antil-
les occidentales, la mer des Caraïbes et
le futur canal de Panama.

Le but du président Mac-Kinley en
organisant l'escadre du commodore
Watson est non-seulement de cher-
cher à terroriser l'Espagne mais en-
core d'impressionner l'Europe, par la
puissance maritime américaine.

Le Herald prétend que ces rensei-
gnements sont publiés avec l'autori-
sation d'un fonctionnaire qui est en
relations intimes avec le président Mac
Kinley.

LA PAIX ET LA MAISON-BLANCHE

Washington. — Le cabinet améri-
cain ne prendra en considération que
des propositions fermes en vue de la
paix.

Il est convaincu que l'Espagne n'est
pas prête à faire des ouvertures défi-
nitives.

Le capitaine du navire anglais Tra-
falgar avait acheté, à titre de curio-
sité à Santiago, un obus qui n'avait pas
fait explosion ; tandis qu'il l'examinait,
l'obus a fait explosion, tuant deux per-
sonnes et coulant le bâtiment.

Le gouvernement américain a à " l'é-
tude une mesure prohibant , l'importa-
tion des jouets allemands, parce que
les couleurs sont dangereuses pour les
enfants.

Cette décision serait adoptée comme
représailles, à la suite de l'exclusion
des produits alimentaires américains,
de la part de l'Allemagne.

* ', " - '" ' '' '  ;„.,.., ' J,  "~

> IX JOURNÉE DE NOS MINISTRES
M\ Bourgeois

M. Léon Bourgeois a inauguré oette
après-midi la nouvelle galerie du Muséum
d'histoire naturelle où sont installées les
sections de paléontologle.d'anthropologie
et d'anatomie comparée.

Le ministre a été reçu par M. Milne-
Edwards. directeur du Musée, entouré de
tous les professeurs.

M. Sarrien
i

M. Sarrlen s'est rendu aujourd'hui au
conseil d'Etat, où il a été reçu par les
membres de cette assemblée qui lui ont
été présentés par le vice-président, M.
Laferrière.

Après la réception, le ministre a pris la
présidence de l'assemblée générale.

Mû li,oelcroy
Paris. — La réorganisation projetée par

M. Lockroy tient compte des propositions
faites par la commission de la marine de
la dernière législature, c'est-à-dire que
l'enseignement à l'école supérieure de la
marine comprendra deux périodes dis-
tinctes, l'une à Paris, pendant les mois
d'hiver, et la seconde à la mer sur une di-
vision de croiseurs indépendants armée
pour es sujet spécial. Toutefois la durée
des cours sera d'une année seulement. On
assure que le commandement de l'école
supérieure de la marine sera donné au
contre-amiral Biénaimé, qui commanda
la division navale de l'Océan Indien pen-
dant la campagne de Madagasoas.

M. TiUaye

Paris.— M.Tillaye, ministre des tra-
vaux publics, a reçu, cet après-midi, à
3 heures les employés de son l'admlnis-
tère présentés par M. Rabel, directeur
du personnel. Le ministre était entouré
du chef de son cabinet, du chef adjoint,
et de tous les chefs de bureaux en rece-
vant les ingénieurs du corps des mines,
présentés par l'Inspecteur Linder.

Le ministre a appelé instamment leur
attention sur l'étude des questions qui
intéressent plus particulièrement les* tra-
vailleurs.

Dans l'après-midi d'hier, le ministre
des travaux publics avait reçu les mem-
bres du comité consultatif des chemins
de fer qui lui étalent présentés par le
vice-président, Alfred Picard. Eu lui fai-
sant cette présentation, M. Alfred Picard
a appelé l'attention du ministre sur le
rôle important des travaux de ce comité.
11 a indiqué l'esprit pratique qui l'anime
dans l'étude des réformes, de jour en
jour plus nombreuses, qui sont soumises
à son examen. M. Tillaye a répondu en
faisant l'éloge de son comité dont la hau-
te compétence, le dévouement, lui sont
connus, et à la collaboration duquel il
attache le plus grand prix.

LA GRÈVETDE GENÈVE
K..s* Jouriife d'hier

NOUVEAUX DÉTAILS

Vers neuf heures, les grévistes ont com-
mencé à arriver nombreux devant la bras-
serie Bonfantini et des groupes se sont
formés pour aller parcourir les quartiers
où il y a des chantiers de construction.
L83 grévistes ont renversé toutes les voi-
tures chargées de matériaux de construc-
tion qulls ont rencontrées sur leur pas-
sage. Boulevard de Saint-Georges, un
chargement de pierres de Meillerle gît
sur le trottoir, plus loin des «acs de ci-
ment éventrésàcoups de couteau barrent
la chaussée.

Les grévistes et les personnages lou-
ches qui se sont glissés parmi eux pénè-
trent dans les immeubles en construction
qu'ils vont explorer jusqu'aux locaux
les plus cachés, sortant les ouvriers iso-
lés qui se sont, malgré tout, mis au tra-
vail.

Parmi les plus violents, on remarque les
« tragues », des gamins âgés d'une dizai-
ne d'années, pour lesquels, paraît-il, la
loi sur l'instruction publique, qui oblige
les enfants âgés de moins de quatorze ans
d'aller à l'école, est lettre morte.

A onze heures moins un quart, des gré-
vistes au nombre d'une centaine environ
manifestaient boulevard James-Fazy,
lorsque des coups de sifflet, signe de ral-
liement sans aucun doute, se firent en-
tendre du côté de la rue Voltaire. La
horde y courut aussitôt et se trouva en
présence d'un véhicule lourdement char-
gé de rocheB du Jura. Le charretier fut
Immédiatement entouré et selon leur ha-
bitude les grévistes tentèrent de renver-
ser la voiture ; mai» une dizaine de ci-
toyens prirent fait et cause pour l'auto-

ç médon, pendant qu'un détachement de
* gendarmes arrivait. Ils furent accueillis

par des sifflets et des cris : « A l'eau ! A
l'eau 1 ». Le charretier fut néanmoins dé-

18 gagé et put continuer sa route.
m
es La greva et le « Genevois »
le Le Genevois d'hier matin consacre à la

grève un article en partie double. Dans
»- la première, il est tout à la joie. On le sent
le heureux et soulagé d'un grand poids. En-

fin ! enfin ! «emble-t-il dire. Et pour un
peu il serait tenté de s'approprier le vers
de Virgile : Me me adsum qui fect. Cette

iu grève est son œuvré, il s'en glorifie. Et il
es bénit celle-ci ; il déclare qu'elle sera cal-
ât me, qu'elle sera sage, qu'elle sera noble.
I Et il voudrait qu'on modifiât la loi pour

« qu'elle embrasse les nouvelles formes
du travail ?» y compris «ans doute celle

la qui consiste à l'empêcher par la violence
en forçant les portes des chantiers et en
volant les outils.

La seconde partie, qui n'a que deux pa-
ir ragraphes et onze lignes, est cemsacrée à
is un piteux med culpâ :
le « Cet article était écrit lorsque se sont
ie produits les faits déplorables dont nos
la lecteurs trouveront le réoit plus loin. Que

g. las grévistes résistent énergiquement aux
, fous ou au malintentionnés qui leur prè-
, chent la violence; c'est le meilleur moyen
'" pour eux de conserver des sympathies et
•* d'obtenir justice. Et que les hommes de
se bonne volonté se hâtent par de mutuelles
n conoesslons de mettre fin à la plus funeste,
le des luttes. »
a ——' —— r
8 LIES IDTJEI-.S
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XM9 duel Lobien Mlcfaon

Paris. — A la suite p'une polémique de
,. presse, M. Lobien, rédacteur à l'Autorité,
a a envoyé ses témoin* à M. Emile Mi-

chon, rédacteur à la Petite République.

I Terrible JLcciclexxt

> Tunis. — Le commissaire de police de
- la banlieue de Tunis était parti hier, à 10
, heures, à cheval avec son secrétaire pour

une tournée dans la Campagne.
t Les chevaux s'emballèrent sur la route
1 de Bab eLKhadra et vinrent buter contre

le passage à niveau du chemin de fer du
Bardo.

Les 2 chevaux et les 2 cavaliers tombè-
J rent.

Vers 11 heures, on trouva le commis-
Ï saire et son secrétaire presque Inanimés,
s Ils furent immédiatement transportés à
- l'hôpital. Leur état est désespéré.

! Chronique agricole et horticole
I ! : !

La chaleur et la maturation des épis ; la
moisson, situation des récoltes de froment;
le vignoble. — Sélection des blés de semence;
importance de cette opération. — Influence
de la profondeur de plantation delà pomme
de terre sur le rendement des tubercules.

Le potager de l'ouvrier. — La con-
serve de* légumes ; procédé à employer. —
La culture des chicorées et des scarolles.

La température s'est sensiblement
élevée depuis le 15 juillet. Dans ces
conditions, la maturation de l'épi a été
rapide. La moisson est terminée dans
le Midi; elle bat son plein dans n^tre
région. Sur divers points, les céréales
ont été couchées par les pluies, ce qui
causera sans doute un sérieux déficit
dans le rendement. Quoiqu'il en
soit la situation est bonne dans l'en-
semble et la récolte de blé sera très
abondante.

La chaleur dont nous jouissons est
également très favorable aux vignes ;
elle atténuera les dommages des mala-
dies cryptogamiques, dommages dont
on se plaint un peu partout.

» *
Tous les praticiens recommandent

la sélection des blés de pays depuis long-
temps acclimatés, quand on veut aug-
menter le rendement de la récolte. Cette
sélection peut se faire de plusieurs
manières.

On peut cribler le blé de la dernière
récolte et mettre à part tous les gros
grains qui n'ont pu passera travers le
crible.

Une méthode très simple et très
facile consiste à choisir parmi les
gerbes ou sur pied, et dans le champ
avant la moisson, les épis les
plus beaux que supporte la paille la
plus vigoureuse. On supprimé ensuite i
les deux extrémités de l'épi qui contien-
nent toujours, des grains de petit volu-
me, pour ne conserver que les grains
du milieu qui sont les mieux nourris. ; ;
On se procurera ainsi 30 ou 40.litres f
de semences de choix qui suffiront à
faire l'expérience que nous conseillons, i
On améliorera ainsi peu à peu les va- ]
riétés du pays — qui donnent souvent ]

plus de satisfactions que les variétés
étrangères.

* »

Des expériences ont été faites pour
déterminer l'influence de la profondeur
de plantation sur le rendement et la
croissance de la pomme de terre.

On a opéré sur les trois profondeurs
suivantes à 5, 10 et 15 centimètres.
D'après les résultats obtenus, c'est à
la profondeur de 10 centimètres que
l'on a obtenu les tubercules dont le
poids moyen et le plus élevé. A quinze
centimètres on n'a eu qu'un petit nom-
bre de tubercules d'une grosseur bien
au-dessous de la moyenne.

•• •
Les légumes sont abondants en ce

moment dans le potager, et tout le
monde sait que, même dans le plus
petit jardin, pour en avoir assez il
faut en avoir trop. Il en résulte que
souvent on est obligé de jeter des lé-
gumes de qualité parfaite. Ne vau-
drait-il pas mieux les conserver pour
l'hiver?

On trouve maintenant chez les épi-
ciers des conserves de toutes sortes de
légumes ; mais il faut les payer cher
tandis qu'on peut se procurer soi-
même des conserves excellentes sans
autres frais que l'achat de bouteilles

Il en verre à large goulot.
Les légumes que l'on, veut conserver

devront être échaudés quelques ins-
tants dans l'eau bouillante, sans sel,
on les retirera paur les laisser égoutter;
puis on remplira les bouteilles, en
tassant bien.

On «joute ensuite un peu d'eau
bouillante, sans sel, on bouche et on
ficelle avec du fil de fer qu'on trouve
tout préparé chez les quincailliers ; et
on fait cuire au bain marie, plus ou
moins longtemps suivant les légumes.
Cette opération de la cuisson est assez
délicate : on entourera les bouteilles
de grosse toile de foin ou de paille, en
les plaçant debout et assez serrées pour
qu'elles ne puissent remuer.

Quant la cuisson est suffisante, on
retire le chaudron du feu, on laisse
refroidir l'eau et on enlève les bouteiles
quand l'eau n'est plus que tiède, puis
on cacheté avec de la cire.

Dans nos prochaines revues nous
indiquerons les règles particulières à
pbserver peur chaque légume à con-
server.

#

Les laitues sont remplacées dans le
potager par les chicorées et les sca-
rolles que l'on repique en ce moment, Il
faut avoir soin avasnt le repiquage de
couper les premières feuilles et l'extré-
mité de la racine. Aussitôt repiquées,
on arrose fortement jusqu'à le reprise
complète ; on doit même continuer les
arrosages jusqu'à ce que les plantes
soient assez grosses pour être liées.
Pour avoir toujours de la chicorée ou ;
delà scarolle à consommer à partir de
la fin de juillet on échelonne les repi- j
quages de trois semaines en trois ;
semaines. Il est entendu que le nom- i
bre de pieds à repiquer à la fois dépend «
du nombre des membres de la famille.

ISIDORE DUBLÉ. <

L'HOBUIRE DU P-L.-M.
 !

La Chambre de commerce de Lyon
adresse la lettre suivante au directeur de ,
la Compagnie P.-L. -M. : (

« Monsieur le directeur, r
« Les réclamations auxquelles ont donné t

; Heu les modifications apportées dans la
marche des trains de votre Compagnie, £

par l'horaire du service d'été, sont si nom
brenses et si vives, que notre Chambre a
ouvert une enquête auprès de ses ressor- l
tissants. f

« Cette consultation des intéressés a r
motivé 64 réclamations qui ont été clas- z
sées et analysées dans le dossier que I
nous avons l'honneur de vous transmet-
tre ci-joint. Elles concernent les ligues f ;
suivantes : e

Lyon-Mâcon, Lyon-Dijon-Dôle, Lyon- «
Charolles, Lyon -Montceau -les- Mines, P
Lyon-Beaujeu, Lyon-Charlieu, Lyon-
Boanne, Lyon - Boanne - Montchanin,

Lyon-la-Mflre-d'Azergue, Lyon Clermont,
Lyon-Saim-Jtitlenne, Pont-de-Dore-Am-
bert, Lyon-Lé Pny, Lyon-Le Teil, Lyon-
Marseille (marchandises), Lyon-Bives par
Saint Bambert-d'Albon), Lyon Valence-
Moirans, Lyon-Grenoble (correspondan-
ce de Saint Etleanfl), Lyon-Grenoble et
route, Lyon-Genèvgy Lyon-Annecy, Lyon-
Besançon, Lyon-Lon'.«-le Saunier, Lyon*
Beliey, Lyon-Nantua (Bourg), Lyon-Tré-
voux, Lyon-Bourg (A.uîbérieu), ,Lyon-
Seyssel, Lyon L'Arbresie, correspondance
avec Lyon, Boanne, Sai'ut-Germain-au-
Mont-d Or, Montbrlson ; P»srU à Lyon
(par le Bourbonnais), correspondance à
Lyon.

« Suppression de quelques u\aing, In-
terdiction aux voyageurs de 2* et 3' clas-
ses de prendre place dans un certai.u nom-
bre d'autres, défaut de correspondance,
entraînant des stationnements prolongés
aux gares de bifurcation, enfin dimina-
tion de vitesse des trains omnibus, telles
sont les critiques multiples adressées aa
nouvel horaire. »

La Chambre de Commerce insiste en-
suite sur les plaintes provoquées par la
diminution de la vitesse des trains et sur
l'accroissement du sombre des stations.
Elle constate!quc les remaniements opérés
ont été absolument à rencontre des espé-
rances du public :

n Quant aux modifications apportées au
service des trains de la banlieue lyon-
naise0 elles n'ont pas motivé des plaintes
moins' vives ni moins nombreuses.

« De plus en plus, les employés de nos
malsons de commerce cherchent pour
leurs familles, dans les communes subur-
baines, de*' installations à la fois plus
économiques, plus confortables et plus
salubres que celles dans l'intérieur de la
ville. Ce sont là des habitudes nouvelles
qu'on ne saura»11 trop encourager, qu'un
horaire eu concordance avec ies heures
d'ouverture et de fermeture des bureaux
développerait très heureusement et dont
les recettes de notre Compagnie sont
d'ailleurs appelées ât bénéficier très large-
ment.

Son intérêt même est donc de les favo-
ris 1r dans ia plus large mesure po»sible.

« C'est avec une particulière insistance
que nous recommandons à votre sollici-
tude les divers desiderata formulés dans
ce sens dans l'enquête ouverte par notre
Chambre.

a Nous demandons, Monsieur Je direc-
teur, que Lyon soit désormais traité non
pas comme une ville d importance? secon-
daire dont les convenances particulières
peuvent être subordonnées àdes intérêts
d'ordre plus général, mais bien comme
un grand foyer d'activité industrielle et
commerciale apportant à votre Compagnie
une somme considérable de trafic et de
recettes soit comme marchandises, soit
comme voyageurs.

Veuillez agréer, Monsieur le directeur,
l'assurance de ma considération la plus
distinguée.

a Le président, député du Rhône,
« Signé : Ed. Aynard ».

 ': ' 4>

UN ENFANT ÉCRASÉ
Hier soir, vers 11 h. Ii2, sur le cours

Lafayette, des enfants s'amusaient en
face du concert de l'Horloge.

Le fiacre n- 358, conduit par le co-
cher Moussey, arrivait à une allure
assez modérée, et le conducteur criait
aux enfants de se garer. Malheureu-
sement l'un d'eux, le jeune Adolphe
Farry, âgé de 7 ans, ne tint pas compte ,
de l'avertissement ; il fut renversé par . «
le fiacre et tué sur le coup.

Le père de ce pauvre enfant est ap- h
prêteur à l'usine Gillet. Ses deux au- '•
très enfants sont malades à la Charité. ]

Chronique Locale j
i

Ï.K CAX.EKDIUB3t.-~ Vendredi 2H juillet ]
Î03- Jour. f

Soleil : lever, 4 c. 22 : coucher, 7 h. 50. :
Lune : N L.
Ste Marie-Madeleine. f
Commencement de la canicule. r
Tirage des obligations Ville de Paris 1892 ,

i lot de 100.0(0 fr.). t
1896. Crète. Un important combat est livré

>rcs de Kalivia, entre cinq mille Turcs et I
rois ml!!e Insurgés crétoi s.
Les Turcs ont eu 240 tnés et un grand nom-

>re de blessés , j.

Bulletin météorologique du 21 Juil-
et. — La ba'omètre a remonté sur la p
France et l'Europe centrale, et il est I-
naiûtenant supérieur à 765 mnn dans la e
one s'étendant de Biarritz à Vienne et
Edimbourg.
D'autre part, la pression est toujours 9

aible sur le nord et l'est du continent, a
t un tourbillon peu profond s'est formé 8<
ur l'Italie. Un temps beau et chaud est n
robable. Jj

Les orages. — De violents orages se. p

U, sont abattus hier sur toute la région »
n- ont causé, dans certains endroits A*
n- dommages considérables. ' s

ar A Lyon, nous en avons été quittes nom.
o- une forte pluie, mais a Mâcon, à Viii»
n- franche, à Lons-le-Saulnier, a Bonn, 2
et Belleville, la grêle est tombée en jbon
n- dance, au grand préjudice des vignoble
n* dont quelques-uns ont été bâchés <
é- Dans quelques communes même la t&
a- oolte de l'année prochaine est flMempn»
ce compromise. ot

u- Comme dans tous les orages, la ffôudro
>n est tombée à diverses reprises, mais heu
a j«HsemeHt sans occasionner d'âcéidents

»- REMISAGE CYCLES.AUTOfflOBILES-^.ffefojfo

1' Exposition internationale d'horti
Ss cuiture de Lyon. - Nous croyons a>
°l voir Informer nos lecteurs qui désir*™

IR Ç" 11'1' 8 Par î,à l'Exposition international»
„ de Lyon qu'ils ne doivent pas confond,*
a l'Exposition horticole avec le conoonE

.régional agricole. ""cours
l" Tout en étant annexée au concours asri
* Oîa.le, et devant être pour ainsi diredanTi»
r rj^me enceinte que lui, ce qui permette
* a ttro.s les visiteurs, sans avoir à pay».
8 auoua supplément, de visiter l'horticni

ture et l'agriculture, l'exposition horf'
„ cole en* est séparée et jouit d'une organt"
" sation particulière.

 gan
**'

'" Les dewnandes de prendre nart à l'Ex-
8 position horticole ne doivent donc pa<>

. être adressées au ministère de l'agricai-
ture, comme pour le concours agiicoie

, mais bien 911 président de l'imposition
" d'horticulture, 16, rue d'Algérie, à Lyon8 et avant le 20 août dernier délat.

Les demanda de programmes doivent
* aussi être faites à cette même adresse.
1 J
s Circulation à ékmi-plaoe. — Les che-
s mins de fer de l'Est» de l'Etat, du Midi
t du Nord, d'Orléans, dO Paris-Lyon-Médi^
t lerranée et de Grande-Ceinture de Paris

délivrent aux prix et conditions d'un ta-
rif commun, des cartes de circulation
donnant droit à des billet»'! à demi-tarif
pour « toutes classes » ou pour une classe

> désignée, pour une période de trois
.mois, six mois, un an II va saûs dire que

s pour que ces cartes soient profliables au
5 détenteur, il faut qu'il parcourra par tri-

mestre, semestre ou année bon nombre
de kilomètres.

1 D'autre part, le prix de la carte annuelle
. pour « toutes classes » est de 360 fr. Ce
i prix est donc à partager entre huit corn-
i pagnies de chemins de fer.
Î Le P.-L. -M., compagnie qui intéresse
t entre toute» les Français de Paris à Jtfen-
1 ton et les Lyonnais peut-être plus que
i tous les autres, ne pcurrait-elle pas lair»

établir des cartes à d^mi- tarif pour son
seul réseau, dans les mêmei conditions
que le sont celles utilisables sur les huit
réseaux nommés, mais en ramenant les
dites cartes au huitième par rapport ati
prix de 360 fr., somme q\ue le P.-L. -M.
encaisserait intégralement, cola' va sans
dire. Ce prix, en définitive, devrait être
exactement celui que perçoit pou" sa part
le P.-L.-M. sur les cartes « inter --réseauti-
ques » coûtant 360 fr. pour un an.

Concours du Conservatoire. — Plus
satisfaisantes dans leur ensemble que cel-
les de chant, les épreuves des classes de
violon et de violoncelle ont été cependant:
moins suivies et semblaient présenter un
moindre attrait sur ie public visiblement
plus clairsemé que la veille.

La classe de violoncelle, professée par
M. Ugo Bedetii, présentait trois élèves:
M. Jean Bedetti, qui avait remporté ie se-
cond prix en 1897 , M.Rivier, premier ac-
cessit en 1897 ; et M. Théodore Verguet.

Les épreuves, qui portaient sur un con-
eerto de David et un morceau de lecture
à vue de M. Aimé Gros.se sont terminées
par l'attribution d'un premier prix à M.
J«an Bedetti, et d'un premier accessit k
M. Verguet.

PoHr le violon, la classe de M. Boy pré-
sentait quatre candidats : MM. Bonnardei
(2- accessit en 1897), Chanel, Foulhiour
(1- accessit en 1895) et Mercier; et celle
de M. Lapret.sept : Mlle Bagni, MM. Bro-
met (2- accessit en 1896). Fusy, Gustaldl,
Luca (2- prix à l'unanimité en 1897), Pa-

| ganetti (2 prix en 1897), et Vermare (1"
acc8ssit en 1896).

Le concours qui comprenait l'exécution
du huitième concerto de Rode et d'un
morceau de lecture à vue de M. Aimé
Gros, a donné les résultats suivants :

Rappel de 2- prix à l'unanimité : MM.
Luca et Paganetti.

2' prix : MM. Bromet et Foulhioux.
1" accessit : Mlle Bagni à l'unanimité,

MM. Bonnardei et Chanel.
2- accessit à l'unanimité : M. Fusy.
Le jury se composait de M. Aimé Gros,

président; MM. Chabert, Guichardon.
Hofherr, Isaac. docteur Bebatel, Binucctni
et Vdinel.

Vol audacieux. — Hier matin, vers
9 heures 1[2, le sieur Vebourd, employé
aux Messageries du P.-L.-M., avait laissé
sans surveillance sa voiture devant un
magasin de la rue Lafont où il avait une
livraison à effectuer.

Un hardi voleur a profité de cette im-
prudence pour soustraire un ballot de soie
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LES NOELLET
Par René BA.3EIRT

Un seul homme, au milieu de ia fer-
veur de tous, restait impassible : c était
Julien Debout à sa place de chef, près
de la gueule béante qui broyait la mois-
son, il recevait les gerbes, les délai!
d'un tour de main, et les poussait, 1 épi
en avant, le long du plan inclina, La
Doussière qui couvrait ses cheveux le.
faisa paraître tout blanc. Ses yeux
mornes ne s'ailumaient d'aucune flam-
me quand il les levait. Il accomplissait
Sns goût sa besogne, ayant la pensée
a meurs. Parfois même, distrait, U pp-

et demeurait ^mobile le Iront jen

rh A vprs sa maigre poitrine. /u"lb .J e

1 KilTes
8
 cylindres.tournantJ» vid

avertissait les batteurs Et tous; ces
crPTi-s répandus autour de lui regar
fafentàTa dérobée, d'un Jirde.com-
nassion le métayer de la Gemviere.
fis ne s'arrêtaient pas de travailler;
mais pour une minute ou deux, la joie

de l'aire était suspendue.

"'"" FIN DE LA DEUXIÈME PAflïlE
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A Monsieur Chabersot, officier de Tlnstruo
 lion publique , professeur à l'Unicersiti, à

Fontainebleau.
Paris, 10 juin 188...

Mon cher maître et ami,
Depuis bientôt deux mois que vous

avez quitté Paris et pris votre retraite,
vous vous. plaignez que je n'aie pas en-
core commencé pour vous ce journal
intime que je vous ai promis. Accusez
la vie assez laborieuse que je ; mène,
l'accablante chaleur, le chagrin que
j'ai ressenti de lamort.de Jacques, tout
excepté l'oubli. Non, je ne vous oublia
pas. Chaque jour, au contraire, je vous
cherche et vous regrette. Votre voisi-
nage m'était précieux : vous étiez un
conseil, une force toujours secourable,
Vous m'avez littéralement sauvé de la
misère. Je me rappellerai toute ma vie
notre première rencontre, un soir d'hi-
ver, sur le palier haut perché de l'ap-
partement que j'habite encore, quai du
Louvre.

Peut-être vous en souvenez-vous
aussi, mais ce n'est sûrement point
avec cette précision de détais que lais-
se après elle une tristesse consolée. Je
souffrais tant ! Je rentrais, ayant vai-
nement sollicité ici et là une de ces
maigres places d'employé de bureau
que tant d'affamés se disputent.; je vi-
vais de l'argent prêté par Loutrel ; je
travaillais, l'esprit inquiet, une licence
problématique : je voyal^ s'assombrir
et «e resserer jusqu'à m'étoufler cet
avenir que j'avais c"ru #ïarfe ouyer.i

'.

moi. Il faisait plus noir encore dans
mon cœur que dans cette maison
étroite dont je montais les escaliers.

Au moment où j'arrivais devant ma
porte, quelqu'un sortait de la chambre
en face^ Je le heurtai. Nous nous re-
gardâmes. Du premier coup d'ooil, je
vis que j'avais affaire à un homme ai-
mable, Il n'était pas fâché de ma ma-
ladresse. Le reflet de la bougie qu'il
tenait à la main dansait sur son front
chauve. Mon voisin de palier me parut j
très grand, très vieux aussi "avec sa
barbe en collerette, toute blanche, très
indulgent surtout, car, au lieu de ré-
pondre aux excuses que je balbutiais,
il me considérait et devinait mes an-
goisses secrètes, mon abandon, le be-;
soin que j'avais d'un soutien. Tout au-ï
tre que lui aurait, avec un peu de com-
passion stérilej continué sa route. Lui!
m'interrogea.

Il me tint un grand quart d'heure
sous le feu de sa bougie et de ses petits
yeux mobiles de régent d'étude. Et
quand il sut que je me destinais aux
lettres, que je commençais seul et à

;

demi découragé ma licence, il me dit
avec un sourire, le meilleur que j'eusse
vu chez un indiiférent : « Nous nous
reverrons, mon jeune ami. »

Nous nous sommes revus, en' effet,
mon cher maître, chaque jour et plu-
sieurs heures par jour. Vous avez re-
pris avec moi le rôle de professeur que
vous abandonniez ailleurs, vous m'a-
vez prodigué vos trésors de science,
de patience et de sévérité. Naïvement,
je m'imaginais que vous prépariez le
licerreié : «s'était le journaliste que vous
armiez.

... .  , .

 :

. 

Votre raison pratique a eu bientôt
fait de me montrer la vanité de mes
ambitions d'écolier. Licenciées lettres 1
docteur ! quand je manquais de pain !
Le goût des titres m'a passé, lorsque
vous m'avez dit un jour : « Écrivez un
article. — Et sur quoi ? — Sur ce livre
qui vient de paraître. — Comment,
monsieur, il est d'un membre de l'Ins-
titut ! — Raison de plus. — Qu'en fe-
rez vous après ? — Ecrivez toujours. »

L'article achevé, corrigé, accepté,
grâce à vous par un important journal
dont les bureaux n'étaient pas loin du
quai du Louvre, vous souvenez vous
avec quelle impatience du naufragé,
chaque jour, je guettais mes deux ini-
tiales, comme les voiles du bateau qui
devait m'emmener ?

: Celui-là publié, d'autres ont suivi.
Et puis, lorsque l'esssai a été jugé par
vous suffisant et satisfaisant, le même
ami qui avait déjà tant fait pour moi a
négocié mon engagement au Tout Pa-
ris.

Alors moi, le sauvage et le timide,
moi qui, jusque-là, vous avais caché le
secret de ma vie, je vous ai tout avoué.
Combien d'heures a-t-elleduré, cette
promenade le long de l'avenue des
Champs-Elysées, sous les marronniers
dont les fleurs pyramidaient, comme
de petits sapins blancs ou roses, au so-
leil printanier ? Combien ? Le temps
de tout dire. Vous écoutiez avec la pa-
tience de ceux qui aiment. Vous m'a-
vez grondé doueement, pas très fort
pour que je ne perdisse pas toute con-
fianc^. Vous avez fait ce qu'aurait fait
mon père, sans doute, s'il avait pu j
comprendre une telle confidence.

Pauvre et cher secret qu'une seule
personne au monde connaît avec vous,
Mélie Rainette, une tisserande du Fief-
Sauvin, une fille de mon pays, qui
porte ira brave cœur, elle aussi, sous
sa guimpe de toile- blanche. Quand je j
vous le disais, marchant près de vous,
dan3 nos longues causeries, vous bran-
liez la tête : « Folie ! disiez -vous ; fo-
lie ! » Mais vous n'aviez pas la cruauté
de me briser cet avenir d'un mot dé-
courageant.

Laissez-moi donc vous en parler en-
core !

Plus j'étudie cet amour qui s'est em-
' paré de moi, plus je vois qu'il ne res-
semble à aucun autre. Les jeunes gens
de famille, comme ils se nomment eux-
mêmes," né.} dans un milieu qui leur
suffit, ne connaissent pas l'ambition
précoce qui m'a fait sortir du mien ;
ils n'ont qu'à se laisser vivre et porter
par la vie ; leur jeunesse n'est troublée
par aucune lutte ni par aucune dissi-
mulation ; ils jouissent d'elle pleine-
ment, et quand déjà leur voie est tra-
cée, qu'ils savent où ils iront, de quels
revenus ils disposent et quel train leur
convient, alors ils se demandent qui
partagera cette fortune acquise.

Leur choix est réfléchi. Mais moi!
mol je suis né à ses pieds, dans la terre
pénétrée de son nom, eî qui me le ré-
pétait avec celui de mes parents ; son
château, ses bois, ses prés, ont été
mon premier horizon: elle-même a
éveillé ma première admiration et le {
sentiment d'une existence différente |
de celle de la Genivjère. Par elle que !
j'ai entrevu un monde que j'ignorais, j
et, quand j'étais trop petit encore pour |

! l'aimer comme je l'aime à présent, j'ai-
mais déjà en elle la richesse, la beauté,

| splendeur élégante de la vie qu'elle res-
! présentait.
I Et ainsi, peu à peu, les deux grandes
! passions qui tiennent le cœur de l'hom-

me m'ont attaché à elle : l'ambition et
l'amour. Je l'ai aperçue comme le but
suprême, comme ' la récompense
éblouissante à laquelle j'atteindrais.
L'effort prodigieux qu'il m'a fallu pour
monter, je l'ai fait d'abord à cause d'elle
et bientôt pour elle .

Faut-il que je l'aie aimée, dites, pour
lui avoir déjà s'acrifié tant de choses !
des affections qui ne se remplace pas,
des camaraderies, ma Vendée dont
l'image est sans cesse devant moi, et
la paix, la paix qui m'eût appartenu
sans doute si j'étais resté parmi les
miené, braves gens sans ambitions, à
qui suffisent un printemps pluvieux et
l'été sans orages.

20 Juin.

Les Laubrietne sont plus ici, comme
vous le savez peut-être ; jusqu'en n°"
venibre ils habiteront la Landehue.

Et moi, dans ce grand Paris où Je

suis seul, sans parents, sans amis, -"
car Loutrel n'en est plus un, quoique
nous vivions encors sous le même toit,
— je rassemble les souvenirs de ce rude
hiver et de ce printemps meilleur qu'
vient de finir.

(A minre.) '
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«esant 39 kilos. Toutes recherches faites
Sour le retrouver ont été Inutiles.

Luaubre décor.v«rte. — M. Revel-
mouroux a trouvé, en passant sur le quai
de ia Guillotière, un fœtus dont il s est

-empressé de signaler la présence au com-
" In «aire de police. Ce magistrat a fait

Ssporter le petit corps à la Faculté de

médecine. __

imprudent. — Le sieur Lerouge, gar-
çon de café, ayant laissé ouverte la porte
Se sa chambre a constaté en rentrant le
?oir dans ses pénates qu'un peu délicat
individu y avait opéré une visite.

La disparition d'une montre et de ses
économies se montant à 50 francs ne l'ont
çue trop convaincu des avantages de la

vigilance.

Arrestations. - Ont été écroués les
nommés : Joseph Mandaroux, pour vol de
17 francs au préjudice de son patron;
Touis Crisl au, Jules Auguste, Georges Dé-

SS courtiers en librairie. Ces trois peu
Ke'ssams" 'individus avaient [abr que
des tickets au nom de la Librairie INatio-
nale et avaient encaissé l'argent prove-

nant de l'opération.

Les accident* delà o^f»1?*}0^"" 11

lourd camion conduit par le ieurJheve-
net ost resté en détresse sur le pont La-
fayette, Par suite de la rupture d'une roue
qui s'était engagée dans les rails du tram-

W
Le chargement sur une nouvelle voi-

ture du matériel, à moitié renversé sur la
vole, a nécessité une interruption assez
prolongée de le circulation.
- Un camionneur, le sieur Claudius

Dumas, âsé de 43 ans, demeurant rue
Saint-Michel, 17, conduisait une voiture,
lorKqu'arrivé cours de la Liberté, à la
suite d'un fort cahot, il est tombé de son
siège et s'est fracturé le genou gauche.

Il a été transporté à son domicile.

Théâtre des Célestins. — Demain sa-
medi 23 -juillet au Théâtre des Célestins s'ou-
vre la location de 10 H. du matin à7 h. du soir,
pour la représentation de tournée Cb. Barret
avec la troupe Antoine dans Blancheite la
comédie en 3 actes de Brimx,el Julien n'est
pas un ingrat, comédie en 1 acte de M. Pierre
Wener, le dernier grand succès de tset hiver
au Théâtre-Antoine.

Aux Arènes lyonnaises. — A la de-
mande générale, dimanche 24 juillet, a
3 h. 1(4, deuxième et dernière grande corrida
espagnole aveo lo concours des matadores
Carita et Murulla (Chico) dont, le succès a été,
aimanehe passé, sans précédent et. auxquels
a été faite une ovation unanime telle qu on
n'en fit Jamais à anoun toréador à Lyon. .

Pour permettre au talent des jeunes « dies-
tros > de se donner libre carrière, M. Benoit
leur conduira cinq toros du genre de ceux de
dimanche dernier.

Aussi nul doute que l'on puisse, le 24. assis
ter à un aussi beau spectacle et, du côté du
public, que l'en puisse voir un enthousiasme
aussi délirant que le 17 juillet.

CHABLY! QUINA DÉLICIEUX
•EL8 NATURELS POUR EAUX 9AZRU8EB

Pharmacie du Serpent, 82, rue Lanterne.

Le Petit Catholique
oroxritiiT^.ij" MBEtTSTjrBX.

POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET ILLUSTRÉ
Paraissant tons lus jwaers Dimancnes h Bois

Abonnements :^ M
A

0fg: i^™s
Ce journal est très intéressant, tant

au point de vue politique qu'au point
de vue littéraire, il est déplus accom-
pagné d'illustrations charmantes ; on
le trouve dans la plupart des kiosques
de notice ville. C'est faire aete de chré-
tien et de français en s'y abonnant,
car c'est favoriser la diffusion de la
bonne presse dont la France a tant
besoin.

Plusieurs personnes s'êtant plaint
que 'SLe> ï»etlt Oa.tJtaoliqrue était
trop cher à 50 centimes le numéro,
l'administration du journal s'est em-
pressée d'en faire une édition à 25 cen-
times ; le journal de 50 centimes le
numéro ; abonnements, un an : 5 fr.;
six mois : 3 fr.; n'en subsiste pas
moins et a été considérablement
agrandi.

On peut s'abonner : 35, rue de
Condè, à l'Imprimerie Universelle, et
dans tous les bureaux de poste, JWBBMBSM *

mmim fimmitm
Bourse de Lyon da 21 Juillet I8SS

Le marché est un peu mieux, mais sans
aucune animation, le recul avait été un peu
rapide et en tend à reconquérir une partie
du terrain perdu.

Ca matin, du côté de l'Espagne, le vent
était à la paix. Quant au conflit entre l'Alle-
magne et l'Amérique, dont parlait un journal
du matin, nous n'en trouvons confirmation
nulle part. Au contraire, on prétend que des
pourparlers soat engagés.

3 0 0,103.125. Extérieure, 36.50, les dissen-
timents entre les insurgés et les Américains
p<irais,seot .-é^eux ; qu'en sortira-t-il? Italien,
isi 75, 91.50 Valeurs ottomanes déla'saées. Le
Lyonnais a aujourd'huiles honneurs du mar-
ohéet comme plus-value et comme, impor-
tance des affaires traitées. Aux raisons que
nons* donnions hier, on a ajouté celle de la
conversion des emprunts russes consolidés.
On a coté 877, 879, 874.50. Primes, 880, 8&2/5
fin; 88â au 15 et 895 fin août.

AcMon Thomson, 1687, la hausse est de près
fle 200 tr. depuis trois semaines ; la spécula-
tion parisienne s'en donne à cœur joie et fait
même des primes dont cinq pour' le lende-
main, ii est question d'une augmentation de
capital en vue do la pénétration dans Paris
«je lignes de l'Ouest et du Nord, grâce à la
•taomson. Rio, 686 50 au Hou de 679 hier.
"-'lu-mins espagnols sans changement.

COMPTANT
i^n

a
V4?

5VGreuR0t ' 2141 - 2 ' 50 - Petin-Gaudet,
i30 ', 5' 5' Comté, 278. Parts Kama, 815, 805
ti^ D u p.eu pl" s oflerte a la «"ire de réallsa-
Sn Q9*PTVÎ,00 ' Loire ' '- 3 - Montrambert,
°i"' 92JL ,Trl

A
fail, 365. 50.. Tram. 2160, sans pro-

v^
m

T lRré *? mlse en service des lignes de
Valse Tram de Bron, 940. Carrières du Midi,
l^In yJ namite ™sse 103. Joulss. Lumière,

d«Vn\» Moteurs électriques, 2-0 an lieu
eonVert^ S?8 écarU d^ns les om™ sont la
mânm1«* Ce5 un marehé très étroit et d'un
manque de classement.

MARCHÉ EN BANQUE
Hvi

a
«i

l0n
t
Donetz ' "J116 nous signalions hier à

«50, se retrouve aujourd'hui à 1205 deman-

ACTIONS

i-n^"^' 108-"s - De Beers, 703.»» fharsls
ctt^J

U
«,

Rand
A ̂  50 GoldfleidsNai'so:

2' e!9j. 63 '"»- Robinson Gold, 217.50. Mo
«ambîque, »».»». Randiontein, 35.50. Sta-

mer, 100»». Sheba, 43.50. Ferrelra, JÎO.M.
Verreries Mulatière, t95. Engrais de l'Est, 45.
Pompes funèbres, 825.»». Parts P°mp., 49.»».
Volga-Vtohera Ub. 700.»». non 11b. 70b.»»-
Ponomareff, 5S9.»». Parts Ponomarefl, 105.»».
Constroet. méo. ano. 90â. 1/10 Const. 752 50.
Péohlney nouv. 650.»». Cieveiand, 415 .»»
Sud Russe, 975. »» Glaces Hygiéniques, ^1 . - »
Tram. Cherbourg, 124. »». Tram. Doua) 490 . «
Tram. Limoges, 725.»». Tram CalulreUOO
Tram. d'Eoullv nouv. 850.»». anolea, 910."»
T™£ de Toulouse, 493 Tram. Roanne 5 8.
Tram, de Nenville, 1095 Ouest, électr. 514 ».
Tram, de St-Htienne, 550 »»• „Ho.rm2' ?"„„•
TrIS. de Saint-Paul, 488 »». £*£*£* »».
ivnmwavq de Besancon, 460 Parts ttama, /*
rlîmZlyl de Versailles, 4f,0. Bérestow 550
il™ ?» viiôre 499 Demanagem., 507 50.
TÏtSways d'Ô4n, 600. »>. ! Taaanrog, 1880.»»
HtaWlIsem. Casatl, 845.»». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper 133 »,
nnn«t» <205 »» Tr. d'Aix, 58.»». Côramo,720
Part Céramo

8
 350.»». Ph. La Capelle, 90^»».

Soo taHÎ cfuoase, 690 »». BooMe, 625.
Annarelllage, 283 Fore mot. de 1 Arve 1560.
fflographe, 170..,». Pellicules tr. 1075 ».
KatflhKar ord 23 »». prlv. 72.50. BriansK.
mol. Platriôresdu %d-Est Î35. Fabrlq^,
française de chapeau teutre-lalne 590.»».
Stéarinerle de Lyon, 117.»». Part Voles err
JiOO. Manuîactures deChamptorgercn, M.»»
Anasaha. 45.»». Ateliers Iranoo-rus^sU,.^
Bar américain 122 »» Tram. d'Avignon. 490
Alpines, 347.50. Banque privée, ...,560.»».
Photogravure ano., 625 .... Ph. aouv. 820.»*.
Grand Bazar, 10850.»». Alimentation 120.»».
AgenceFournier 440..». Dombowaïa 1580 -.
Rochet Schneider. 575 .» Jramw de Va s,
106 ».. Tram, de Tours, 116. Tram, d Artois,
501." '. Grande Roue d.e Paris, 30. Verres
spéciaux, 479..•<•. Biscuit Germain, 530.»».
Carrières da Villabois, 140.»).

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp 1900, 16.25. Bons de l'Exp.
1889, 8..». Pottendort, 458.»». Union électr.
460.:». Makenka, 485.»». Traitement des mi-
nerais, 138.»». Verreries de la Gare, opt....
Communay, 300... Baird, 502.« Douetz,
518 »»- Sélo, 507. Méridionales, 314 50. Ry-
kousky, 462 »». Jonage nouv. 485.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Ls. 25.38 /.. Vienne FI. 47.60.

Berlin, Rm. 80.85. Madrid, P. 69.62 Barce-
lone, P 70.50. St-Pétersbourg, Ro. 87.22./..
Constantlnople, 1. t., 22.96 ./.. Rome, 107 57.
Gênes. 11., 107 62. Milan, U. 107.60. Bruxelles,
100 08 Amsterdam, fl. 47.70. New-York, D.
520 5/8.

PRIME SUR L'OR

Bueno»-Ayres, 175.20 c | Lisbonne, 79 72 o.
Cn. DAMKY.

— —— 1IMII fieUIH ! —! I—IHIUMJMIÎIH ! !—! Il»

rESTlSTBÏBÔTlwS DE PRIX
A La-Roche-sur-Foron

Mercredi matin, à 8 heures, a eu lieu la
distribution solennelle dr-s prix aux élè-
ves du Petit-Séminaire de La-Rocbe-sur-
Foron (Haute-Savoie).

Un grand nombre de conseillers muni-
cipaux, ainsi qu'un nombreux clergé et
une foule de parents et amis assistaient à
cette belle cérémonie.

Le prix dboaneur ds l'établissement a
été décerné à'M. Jean Vallet, de Mont-
min.

Ce prix est de 100 francs, y compris une
mésallie d'argent. Il a été tonde par )• s
anciens élève*, le 15 gf p embre 1857.

Voici le nom des élèves qui ont été le
plus souven- appelés :

Philosophe : Jean Vallet, Joseph Ros-
sât, Lucien '.îoyet.

Rhétorique : Jean-Marie Naville, Théo-
phile Tisso;, Anatole Brison.

Humanité : François Bàfïaz, Jean La-
volel, Antoine Lombard et François Saul-
tler.

Troisième : François Chappaz, Joseph
Chabord.

Quatrième : Fabien Favre, Edmond
Jacquet, Joseph Pingfit, Joseph Char-
don.

Cinquième : Louis Fournier, Joseph
Rulland, Louis Saillet, Jean Thibaulot,
Francis Mugnier.

Sixième : Robert Mouthon, Marius Che
valller, Joseph Gourry, Paul Clavel, Gil-
bert Fromaget,

Septième: Albert Bourgeois, Henri Con-
ver8..

Le discours d'usage a été prononcé par
M. le chanoine Jules Cavard, supérieur
de l'établissement. Comme la eérémonie
était présidée par le chef d'une congré-
gation vouée aux Missions, le Révérend
Père Gojon, supérieur général des Mi", -
"sionnaires de Saint- François-de-Sales, M.
le chanoine Gavsrd a pensé qu'il serait
bon de parler du missionnaire catholique
Le sujet rentrait du reste dans la série
des matières qu'il traite' depuis dix-sept
ans, à pareille .«olennité.

Après avoir donné un portrait du mis-
sionnaire catholique, l'orateur a montré
les origines de l Apostolat chrétien et fait
connaître lès bienfaité'dont la civilisation
et la France, autant que FEglise, sont re
devabies aux Missions».

Ce remarquable discours a maintes fois
été interrompu par de chaleureux applau-
dissements.

A la fin de îa séance, le Révérend Père
Goyon, en quelques mots Inspirés par la
plus profonde conviction, a dit les liens
de solidarité qui unissent le Petit Sémi-
notre de la Roche à iâ Congrégation dont
il est le supérieur, les bons rapports et la
parfaite union qui existent entre notre
collège et ceux dont ses Pères ont la Di-
rection dans; notre diocèse. Puis, après
avoir évoqué le souvenir si grand des
nombreux missionnaires de St François-
de-Sales, dont plusieurs évêques, sortis
de notre Maison, il a, lui aussi, démontré
dans le missionnaire l'homme de Dieu,
non moins que l'homme de la patrie.

EtqnipouvKit mieux le dire que celui
qui fit pendant de longues années aimer
l'un et l'autre ru milieu des Indes orien-
tales.

 

Examens de Baccalauréat
Dates des examens oraux

Bbcoal&uréat classique. — 2 partie
(Lettres-Philosophie). — 2- mathé-
matiques.

Candidats at/ant composé à Lyon : Pas-
peront l'oral lé samedi matin, 30 Juillet, à
8 h.: MM Béraud,Chadebec,Charvet Cor
tôt, Couard. Dillieux, Eymard, Gaillard,
Oignon*. O-égoire, Guerpillon, Hart-
mayer, Levy Valensi, Marsanne, Non-
corgé, Vernier.

Candidats aynnt composé à Maçon :
Passeront à l'oral ie samedi matin, 30
juillet, à 8 h. : MM. Ciémeut, Eruchau-
det, Grappin.

Baccalauréat classique , 2 * partie
(Lettres- Philosophie). — i* Sciences
physiques et naturelles.

ADMISSIBLES — Candidats ayant com,-
pcséàLyon: Passeront l'oral le samedi
23 juillet, à 8 heures : MM. Adl?r, Al'.ut,
Barbe, BeclK toille, Barthier, Béthenod,
de Bigault des Fouchères.Bioletti, Blanc,

Bombes de Villiers, Bordes, Boussand,
Breuillac, Caillet. Calvet,

Le lundi matin, 25 juillet, à 8 heures :
MM. Caville.Chardiny, Chardon, Charles,
Chirmetant, Charpenay, Chatelus, Cha-
vepeyre, Cherel, ClidéonLatouche, Cla-
ra, Clerc, Colfïet. Dérange, Demesmay.

Le mardi matin, 26 juillet, à 8 heures :
MM. Dubois, Dessirler, Didier, Dufour,
Dugoujard, Duplat, Faisant, Favre Gilly,
Feuetrler, Fi»cher, Fressenon, Gaillard,
Galral, Gardet, Paul Gauthier.

Le mercredi matin, 27 juillet, à 8 heu-
res : MM. Georges Gauthier, Fayet, Ge-
nevois, George, Gérente, Ferdinand Gî-
rerd, Jean Girer i, Gerin, Gignet, Gillard,
Giraud, Givord.Gruber, Guillaud, Guinet,
Humbert, Joly, Joubert, Julliand, Jury,
Lacombe, Lafay, Lataye, Laval, Magniny,
Maillet, Manhès, Marcorelles, Matagrin,
MaubJancJ

Le jeudi matin, 28 juillet, à 8 heures :
MM. Miltevoye, Monod, Morbach, Mus-
set, Neyrand (Augustin), Neyrand (An-
dré), Nlkty, Nogler.Orsel.Pagnon, Posse-
naud, Peilion (Marc), Perret, Perrod,
Philippe, Poncin. Poyol, Raverot, Rouè-
de, Rousselon, Rozan. Rubat, Sauze, de
Tnierry de Foletan, Tilller, Tissot, Toi-
net, Tresca, Trévoux, Vallier.

Le veudredl matin, 29 juillet, à 8 heu-
res : MM. Vernay, Vialatoux, Vignon.
Virvaire, Waldmann, Yon de Jonage.

Candida'.s aijant composé à St-EUenne.
— Passeront l'oral le vendredi, 29 juillet,
à 8 heures : MM. Beaune, Bonnefoy,
Deshayes, Eoalle, Gabonrg, Caston, Gl-
net, Gouache, Magnln, Maillon, Mairey,
Manit, Moutot, Paret, Pénard, Rousse.t,
Saville, Thévenot, Touzet, Vincent, Vua-
rin.

Candidats ayant composé à Mâcon. —
Passeront, l'oral, le vendredi matin, [29
juillet, à 8 heures : MM. Collin et Lardet.

Le samedi matin, 30 juillet, à 8 heures :
MM. Millot, Poulin, Sabatier, Thimon-
nler.

Candidats ayant composé a Bourg. —
Passeront l'oral, le samedi matin, 30 juil-
let, à 8 heures : MM. Cyvoct, Douvre,
Frésslnge, Fpuay, Jeannin, Pinard, Vion-
Delphln.

Baccalauréat classique (1" partie)
Anglais

ADMISSIBLES : Candidats ayant composé
à Lyon.— Passeront l'oral le samedi ma-
tin 23 juillet, à 7 h. 1/2. - MM. Babaud-
Dulac, Bailand, Barlet, Baroin, Becand,
Bonnefoy, Boubée, Bouchetal, Bouchut,
Brut, Chaintron.

Le samedi soir 23 juillet, à 1 h., Ii2. —
MM. Charrasse de Colonjon, Confàvreux,
Déchelette, Delorme, Desprat, Deyrieux,
Duret, Ferrez, Fououé. Galy.

Le lundi matin 25 juillet, à 7 h. 1x2. —
MM. GarnHr, Glndré, Giroux, Goujon,
Bony, Gruffat, Lapairy, Morel. Patel,
Pej'rieux, Pommier, Traynard, Warin.

Candidats aya>4 composé à St-EUenne. —
Passeront l'oral le lundi soir 25 juillet, à
lh. Ii2. — MM.Bizouard, Cotel, Françon,
Guillaud.

Candidats ayant composé à Màcon. —
Passeront l'oral le lundi soir à 1 h. 1]2.
— MM. Desgrange, Fargue, Lachaize,
Talmard.

FACULTÉ DES LETTRES DE LY0K
3* ocalauréat classique (1 * ' partie)

alleasand

ADMISSIBLES. — Candidats ayant com-
posé d Lyon. — Passeront l'oral le sa-
medi 23 juillet à 7 h. Ii2 : MM. Alamar-
fine, Arbez, Argaillèro, Audras, Bally,
Baratier, Bardln.Besson (Hector), Besson
(Cyrille), Brianconi, Blancnet, Bon, Bon-
don, Boue, Bourbon, Bracheï (André),
B'anchet (Antoine), Buis, Cartier, Cip.isr',
Caalamop, Champion, Ch-îrdon du RFS-
quet, Charmotant.

. Le lundi matin, 25 juillet, à 7 b. 1T2 :
MM, Chastagner, Cnauvii-é, Ciiiisto^he,
Colomb, Cotiombet, Condomin«, Cour-
bassier, Couturier, Daruecne, Deheliy,
D?lsroche, De^nrbs, Des'rançois, De-
veaux, Dubousset, Duporray, Durand, Du-
rand, Duseigneur, EggM, L'Eplattonier,
Fabre, Fénetrier. Font, Freydler.

Le m^rdl malin 26 juillet, à 7 h. 1T2 :
MM. G»mbt»rt, Genouliat, G«orgo, Gi-
gnoux (Hanrl), Gignoux (Melchior), tio-
lay, Grps, Humbert, Jaboulay, Labrosse,
Leib, Lenoir, Lombard, Machezaud, Ma-
rlneL Marix, Martinet, Mathieu, Métrai,
de Montlavie-Roynac, Moro, Neyrbn de
Saint Julien. Péju, Pélagaud.

Le mercredi matin, 27 juillet, à 7 h. Ij2 :
MM Pélisson, Permezel,. Pernin, Perrin
(Camille). Perrodin, Perrot, Pierra. Pres-
sée, Quantin, Rater, Ravut, Revellin-Fal-
coz Reguanit, Reverchon, Rimaud, Ro-
chaix, Rochet, Rousselon, Rupied, San-
dier, de Saiote-Marle d'Agneaux, Savi-
gny, Séïigmann, Servonner.

Le jpudi matin, 28 juillet, à 7 h. Ii2 :
MM. Simon de la Rochette, Terrail (Ut
Tardy), Thollon.Tramond, Trion, Trouil
leur. Vainker, Vaientin-Smith, Verschnel-
aer, Voiturier, Werner, Zédé.

Candidats ayant composé: à Saint-
Etienne. — Passeront l'oral le jeudi matin
28 juillet, à 7 heures li2 : MM. Barbe, ,
Bard, Bodenan, Bronard, Chevalier, Cla-
rard, Contanciel, Croze, Folliet, Frontard,
Gay, Juliien.

Le vendredi matin, 29 juillet, à 7 h. 1]2 r
MM. Lacrotte, Mennessier, Michel, Odin,
Sagnes, Testud,Theolier.

Candidats ayant composé à Mâcon. —
Passeront l'oral le vendredi matin 29
juillet, à 7 h. 1|2": MM. Robert Allard;
Aymes, Bermond - Gonnet, Bouilloux,
Chazy, Conort, Davia. Decharte, Ducroux,
Griveâux, Noaterde, Prost, Tdurnier.

Candidats ayant composé à Bourg. —
Passeront l'oral le vendredi matin 29 juil-
lei, à 7 h. Ii2 : MM, Perret, Poqulllon.

FACULTÉ DES LETTRES DE LYON
Baccalauréat de l'enseignement se-

condaire moderne (première par-
tie).

Candi'' fats auant composé à Lyon : Pas
seront l'orsl le vendredi 22 juillet, à 2 h.
du soir : MM. Bavoux, Beauverie, Bes-
son, Blum, Douzet, Duret, Edely, Girard.
Jarlier, Merle, Mollon, Emmanuel Mo-
reau, Perrossier, PeyssoD, Pinel. |

Le samedi 23 juillet, à 8 h. du matin '.
MM. Rey, Raymond, Rosencbe'n, Vigou-
reux, Vittenet, Arzallier.

Le somedi 23 juillet, à 2 h. du soir :
MM. Berthet. Blanc, Boillat, Bonnefond,
Bouchard, Chanel, Chapel.. Chemardin,
Coaturier, Dufresne, Gonnet, Guiuamard,
Jurain, Keim, Krieg.

Le lundi, 25 juillet, à 8 heures du ma-
tin : MM. Lalive, Lambert, Lançon, Le-
chenaux, Lepetit, Lhermet, Marchai, Ma-
thieu, Mercier, Mudry, Moreau (Jean),
Noyret, Pecm, Perrissoud, Randier.

Le lundi. 25 juillet, à 2 heures du soir :
^ MM. Rochard, Sonet, Stugocki, Taithe,
Vachot.

Candidats ayant composé à Bourg. —
Passeront Forai le lundi, 25 juillet', à 2
heures du soir : MM. Baithod, Gaillard,
Gaudillat, Lèques, Oudot, Rodot, Sixde-
nter, Catin, Doderet, Galii&sot.

Le mardi, 26 juillet, à 8 heures du ma-
tin : MM. Gilibert, Guiliot-Cantay, Morel,
Neyron, Poulliat, Prévost.

Candidats ayant composé à Mâcon. —
Passeront l'oral le mardi, 26 juillet, à
8 heures du matin : MM. Alabernarde.Au-
dlnet, Bailly, Barthélémy, Bessèges, Bon-
niot de Fleurac, Borgey, Bourgeon, Brun
(dit Perroud).

Le mardi, 26 juillet, 2 heures du soir :
MM. Cénevaz, Chevalier, Debierre.Dioux
Dureuil, Legros, Niguet, Parant, Pelle-
tier, Perrousset, Roux, Sallet, Terrier,
Thévenet, Touton.

Le mercredi 27 juillet, 8 h. matin :
MM. Yvon, Bleton (Pierre), Larue, Bre-
meau.

Candidats ayant composé à Saint-
Etienne. — Passeront Forai le mercredi
27 juillet, à 8 h. matin : MM. Thomas,
Ar-her, Bador, Bellln, Bellon, Bon,
Bouisson, Braemer, Compagnon, Deville,
Garànd.

Lé mercredi 27 juillet, à2 h. du soir. -
MM. Gaviard, Gleyzal, Gros La Faige,
Gutton, Kimmerlé, Martel, Meillier, Per-
rot, Sauvageon, Schmutz,Seytre, Barthé-
lémy Tholot.

2' partie moderne (Lettres Philoso-
sophie)

Les candidats ayant composé à Bourg,
Mâcon, Saiiit-E'i«nne et Lyon passeront
l'oral le mardi 26 juillet, à 2 h. du soir. —
MM. Crumière, Descours, Hà-Minh-Lôc,
Mercadier, Perraud, Ponsoya, Viennois,
Brszier, Langeron, Pernod, Basile, Char-
ruei, Chavas, Verdelet.

DËPAETSMEWTS

Givors. — Une œuvre digne d'intérêt. —
Des sœurs de Saint- Joseph de Glvors-
Ville ont fondé récemment un ouvroir
qui a pour but d'offrir — aux enfants
pauvres qui fréquentent leurs écoles libres
—ides vêtement» d'hiver et d'été, des bas,
des chaussettes, des tabliers. . .

Nous nous faisons un honneur et un
devoir de recommander cette œuvre nais-
sante à la charité de tous ; car tous peu-
vent travailler au succès de cette œuvre
qui accepte en espèce et en nature les of-
frandes les plus modestes.

— Manœuvres de pontaje à Givors. —
Mercredi soir, par une pluie diluvienne,
sont arrivées dans notre coquette cité deux
batteries du,6 - d'artillerie, de Valence, et
trois compagnies du 4' génie-pontonnier
de Grenoble.

La population leur a fait un accueil pa-
triotique. Et, ce matin, elle a suivi avec
le plus vif intérêt les manœuvres de pon-
tags.

C'est an confluent du Rhône et du Gier,
en fare à* Givors, qu'a été élevé en quel-
ques minutes le pont de bateaux.

Le généra! Coiffé et tors les officiers
inspecteurs ont été vigoureusement ac-
clamés.
£àt
Tarare.— Elections au conseil d'arron-

dissement. — Voici la proclamation qu'a-
dresse aux électeurs M. E Ruffln, con-
s u 1er sortan*, poar les élections du 31
juillet oouiaut :

Mes chers concitoyens,

Artîvé à l'expiration du mandat de con-
seiller d'arrondissement dont vous m'a-
vez uvesti en 18P0, je vk-cs ce nouveau
solliciter vos suffrage*.

Pendant le» trois ao^ées qui viennent
de s'écou.ùr, jç ce suis efforcé, fidèle à
ma p*< messe, fde me rendre utile à tous
ce^x qui s'aàrèssaitmt à moi, amis ou ad-
versaires, quand ma profession ou mes
fonctions me permettaient de leur rendre
service. Ce que j'ai lait dans le passé, je
le ferai dans l'avenir, bien décidé, si vous
me continuez votre confiance à m'appll-
quer sans cesse et saas réserve à la dé-
feu -e des intérêt* du canton, des commua
ne? et des particuliers.

Bien que, au conseil d'arrondissement,
on s'occupe plus d'admïhistratinnque de
politique, vous êtes en droit de connaître
les opinions de celui qui se présente de-
vant vous. Ces opinions, d'ailleurs, n'ont
pas varié depuis trois ans. Fermement
attaché â là formé républicaine de nos
institutions, je suis.et je reste le partisan
convaincu dune politique nettement li- •
bérale et franchement progressiste, res-
pectueuse de toutes le» convictions, ou-
verte à tous les concours sincères et à
toutes, les bonnes volontés, soucieuse
d'examiner et défaire aboutir les réfor-
mes nécessaires, et surtout qui intéres-
sent au plus haut point le situation ma-
térielle et morale des travailleurs et l'a-
venir de notre agriculture et de notre
industrie nationale

Si, le 31 juillet, votre vote mé désigne,
ce sotit ces Intentions, ce Sont ces princi-
pes qui, dans 13 poste modeste que je sol-
ltcke, dicteront en toutes circonstances
mon attitude et ma conscience avec le
seul désir d'être utile à mes compatriotes
sans distinction d'opinion, et de servir
mon pays.

Vive la France I Vive la République !

Eugène RUFFIER,
Avocat près la Cour d'appsl

de Lyon, propriétaire à Ta-
rare, conseiller sortant.

AUX MÉNAGÈRES
X^fos recettes de cruisine

Sauce piquante

Faites fondre un morceau de graisse
(30 gr.), coupez en petits quartiers un
oignon et uno petite carotte, faites-les
revenir dans le beurre avec une cueil-
lerée de farine ; ajoutez un filet de vi-
naigre ; laissez épaissir, ajoutez de
l'eau chaude et remuez jusqu'à ce que
la sauce soit cuite.

Autre mamère. — Faites une sauce
rousse dans laquelle vous ajoutez ail,
échalote, oignons hachés, cornichons
et, au moment de servir, un filet de
vinaigre.

Liaison* au jaune d'œuf dans les
sauces.— Ayez bien soin de ne pas je-
ter l'œuf «Sans la sauce bouillante, il
tournerait.

Mettez le jaune d'œuf dans un bol,
prenez une ou deux cueillerées de sau-
ce ejt tournez-les dedans. Quand l'œuf
est ainsi habitué à la chaleur, ajoutez
le reste de la sauce.

(A iuitre.)

Dernière Heure
L'AFFAIRE DREYFUS

La journée de M. Fabre
Paris. — M. Fabre, juge d'instruc-

tion, a entendu aujourd'hui le géné-
ral pe Pellieux qui est resté une heure
avec le juge, ainsi que le commandant
Ravary.

M. Fabre avait également convoqué
le général de Boisdeffre, maïs ce der-
nier étant malade, n'a pu répondre à
la convocation.

Le reste de la journée a été employé
à l'examen et au classement du dos-
sier.

On promet des surprises

Le Soir annonce qu'à 5 heures M*
Tézenas sortait de chez M. Bertulus
où il avait assisté à l'interrogatoire du
commandant Esterhazy et de Mme
Pays.

Comme nous interrogeons l'émi-
nent avocat sur l'issue probable de
l'affaire Esterhazy, M. Tézenas nous a
fait la grave déclaration suivante :

Rous sommes encore
dan» la période ealme,
mais dans quelques jours
nous entrerons dans la pé-
riode vibrante et dans qua-
rante-huit heures, il se
produira un événement
qui n'est pas eelui qu'at-
tend AC. lîci'tnluM.

LA GUERRE
HlâPANO-AIHIÉRICAINE

En EspsLQTae
LA 8ITUATION

Madrid. — Pendant la nuit der-
nière, des descentes de police ont été
faites au domicile de quelques car-
listes.

On dit que le gouvernement est per-
suadé qu'il existe un complot carliste
pour troubler l'ordre public. Les jour-

.naux carlistes seront probablement
supprimés.

Malgré les déclarations des minis-
tres, la crise ministérielle est immi-
nente. Le général Polavieja sera pro-
bablement chargé du ministère de la
guerre.

Le bruit court à Madrid qiie le gou-
vernement aurait l'intention d'arrêter
le général Weyler ; mais cette nouvelle
n'est pas confirmée. On prétend même
qu'il pourrait faire partie dû futur mi-
nistère.

On ignore où se trouve l'escadre de
l'amiral Camara.

DERNIÈRES'NOUVELLES
(2 HBORES DU MATIN)

Genève. — A la suite des désordres cau-
sés par la grève, on a expulsé cinq me-
neurs italiens, dont M. Ve 'gnamini, se-
crétaire des socialistes italiens en Suisse.

Wavhington, 2 heures 30. — Le gouver-
nement a renoncé à envoyer une flotte sur
les côtes d'Espagne.

Alger. — Des troubles assez graves se
sont produits hier à l'occasion, d'une dis-
tribution de placards dirigés contre Max
Régis et Drumont. Quelques arrestations
ont été opérées.
Xj~rrr~îiii~r~r-nr:)!' ras. «
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MAHuEÉ aax BESTIAUX de la YILLETTE
du 21 juillet 1898

12 ~ PRIX DU KILOO

ESPÈCES | S Qualités ™

Bœufs.... 2350 2060 1 42 1 32 1 14 1 02a 1 52
Vaches. .. 593 543 1 40 1 26 1 12 1 00 ' 1 50
Taureaux.. 251 231 1 02 0 98 0 88 0 78 1 14
Veaux .... 1657 1456 1 80 1 70 i 58 1 30 1 90
Moutons . . 22208 18«8 1 86 1 64 1 40 1 30 1 90
Porcs 4302 4S61 1 74 i 70 1 66 1 14 1 76

 ' '  "' - ' ••> — 

MARCHÉ AUX BESTIAUX
—*—

Lyon-Valse, 21 Juillet 1898.

- Kout ons amenés 6 .237 | Vendu» 4 .70b
Prix (octroi non compris) les 100 k. : 135 à 180 1
Veaux amenés. ... 57 f Vendus tons
Prix (octroi compris) les 100 k.: »» à 1001.

Trop de mouton» africains à la vente.

^CARCA AUX POMMES DETERRE

Lybn-St-Jean, 2> millet 1898.
Anvergne»]annes 1" oholx ». » à ». »
„ — — ordinaire».... ». »a ». »
Early nouvelles...,. ....i. 8. » à 8 50
Rouges .

:
. ». » à " ». »

Institut de Beauvals..... ;. ». » à "» »
Cavaillon jaunes .*.."......7 8. » à 8 50
Rionter Imperator ,. ». » à ,' „
Jaunes de pays, nouvelle* I 6. » à 6 50
Violettes ! 7. „ à „] „.

Les 100 kll., livrables sur 10 marohé.

Les provAiiances du rayon alimentent aussi
noire marohé.

MARCHÉ D LA MARTINIÈRE
Lyon, ié,2! juillet 1898.

Beurre, w kilo 1-90 à 2.33
Œufs, lèsent 6 5fi a 7 »
fromages de la région, le kilo... 1.50 à 2^50

1IRCHES DE U REGION
JEontmerle. — Marché du 21 juillet. —

Beurre, 0 90 à 1.00 ; cents, 0 80 ; poulets, 1.75
?„ < ' Pl'L^'J "" ; «anards, 2 »» à 2 50 ;
'apins, 1.75 à 3 50 ; chevreaux, » '»» à » »»

Pêches, 0,80 la douzalue.

:_TZZI_Zl~'Z~~IZr "~—"—•

ÉTAT CWÎLDELYÔI
nraSHA.iu.Bs DU 22 juiurr

Premier arrondissement. — Bornât Jeanne
bouillonneuse, 62 ans, montée des Carméll'-
tes, 42, f. 9 h'.

Deuxième \ arrondissement. — Gav Marie
s. p., 66 ans, Hôtel-Dieu, t. 6 h.; "Mouton
Jean, cantonnier, 67 ans, Morgue. I. 8 h. •
épouse Brey, née Rénibolt, s. p., 64 ans, rué

Troisième rsrondisssment. — Clément Pe-
rouze.sans profession, 74 ans, rue Ste-Pau-
line, 21, t. 7 h. ; Antoinette Charvolin, s. p.,
20 ans, route d'Heyrieux, 179, r, 8 h. ; Cour-
jon, 4 mois, rue Bonnaud, 14, 1. 10 h. ; Jean
Panine, jardinier, 78 ans, route d'Heyrieux,
154, f. 2 h. ; V.ve Maret, née Cotûier, 86 ans,
chemin delaraban, 56, î. 4 h. ; Marie Gran-
ger, 17 ans, route de Grenoble, fcO, 1. 6 la.

Quatrième arrondissement. — Antoine
Couvert, maçon, 47 ans», hônital Crolz-Rousse,
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103 17 3
 0/

° ""^.SSÎ ÎSf II •• •' ga^.Nat. Mexique 605 .. 501 .. Communale 1880... 501 .. . 29 < Panama 8,0/0 ;| 30 75
10» 17 v — terme 103 20 .. Roblnson Bank 401.. — 1891 402 .. i 2g " SR/n I? 7^

 % 0/OAmorltt cpt 8... .. two .. Omnibus de Pari», tgîé. 500. - 1892° 500 659 " Suez 5 0 O 7*

106 80 î i/a o/o~ ^ES iô*-£ 8U ' Voltwe' d* Part8" m " &8 „. Bon» Mots 1887.'.:; 53 Y. m^^lllYÙVS.'X V.

-' " 3 !o!!T-«>ml • « ^NTES «ff ûi :: BonsriotsSmà S :: S a SgSSS^sysSf: f
93
 »
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f JSSOTRUB:::: SS ÎSSH^JfïïSSr.: US S S^ftMBî!::: Su ^!°: SES^"5|;
10165 ~ «T* ÎS'— -^S J02 80 Russe 1867-69 4 0/0. 102 90 690.. Est 5 0/0 680.. 888 78 Dnman" autrt<*" 885 !'.101 65 -.- ïtëYM-A" W1 lb m  ~ lm 102 75.476.. -(juln-d.)3 0/0... 476.. . . . . Est-Espagne. .

. < . Tnro 4 6/Q Série C . ; 26 55 103 15 - 1889 103 40 P.-L.-M. 5 0/0... .. " "iLmgX.L.;;,^ I.MWM
22 40 — „. série D.. 22 57 103 55 — 18902- et 3-.. 103 05 440.. - 21/2 440. _ -

 — 1*90.4- 473 . . Dauphlné 3 0/0 473 25 fifi Bâ&SÏÏÊ
•"•l ACTIONS COMPT. ... - 1893 5- 106 15 474 .. Fusion anciennes... 43*.. »«•**«

68. — 1894 6-. 68 m 478.. — nouvelles.... 478.. ....Extérieure '
...... Banque de Franoe.. 8590 ,. 103 65 Consol. 40/01- et2\ 103 75 476 . Midi 477.. Ture C i
..... Crédit FonoieT .,..,. 700 .. 103 8^ — 3- 103 90 481 75 Nord 4M) . ' Turc D ""
603 .. comp.Esoom. Paris 607.. 412 50 Ottomane consol... 413.. 476 50 Orléans 475 50 108 50 Chemins ottomans' ' 109 M)

877 .. crédit Lyonnais... 876.. 478.. - Priorité.... 472.. 474 .. Ouest 477.. .?;. Banque ottomane
940 .. Banque de Paris. .. 945,. 494.. — Douanes.... 497 50 . .. Andalouse !»• série. 160.. Tabacs ' Soi

 Foncière lyonnaise. 382 50 447 50 — 1894 4 0/0... 446.. 160.. _ 2- _ 156 .. 58 '" Brésil 5 0/0 " S9 "
542 .. Banque Ottomane.. &39 50 478 .. Autriche ancien.... 473 Bio

 - Autrichien. 485 50 OBLIGATIONS <£<> 50 „ r «'hyp.... 473.. mi$ Tiarel».!! ':.'.','.'.'.'.'.'. nô 50
.... — AfrlqueSud 82 50 55 Caoérè» .. 703 5o De Béer». . . . 703

1961 .. Parla-Lyon-Médlt. . 1958 .. 565 .. Ville Paris 1865.... 569 .. 881 50 Lombarde» ano 43 50 Frenoh Rand" ' 43
 Ch.de ter Autrlch.. 768.. 430 . — — 1869.... 482 .. — nouv... 887 80 217. Roblnson Gold"...'. 217 50

..... -Lombard 172 50 413 50 - ~ 1871.... 415 200 .. Nord-Bspagne 1»... 205.. 25.. - Randlonte 25
137.. — Saragossa 136 . 585.. — — 1875.... 582 25 179.. - — 2'... 184.. 68 .. Chartered.... 63 '
67.. - Nord Espagne. 67 50 580.. - - 1876.... 58»!.. 180.. - - 5'... l»j . . 120 50 Goldnalds . . . 12150

- Méridionaux 675 403 75 - - 1886.... 404.. ISO 0 Astnrle 1» série.... 378.. 83 LanflàWe. ' 83
8695 . Sues (aotions) 3640 , 390 50 — non 11b. 1892. . 89160 175 — S* —....175.. S* 50 Randtonteln 35 55
... Hante tonclôre .... . 410 — libérées 1892.. 407.. 18715 - »• — .... 45 . . Sbeba ' 4450
...... Nord... ......2160., 502 . Foncières 1879. 502 231 Portugaises 3 0/0... 231., t«l Slmmer., . .' ' "' 101
.....MWi 14*8 6 j ». - 18884 0/0 46*.. ...'.. - - 4 0/0 «51 .. Ferreira. ........... 65»
187 .. CieGén. Traotloa.. 127 . 50175 — - 1885 50175 269 . . i Sarag<xisa t» série. .. 135 . East-Rand..' u« bO ''

1685 .. ThomBOh Houston. 1705 102.. - _ 18851/5.. 102 - 2' - 260 50 69 . . Klelnfonteln .'. ."'.\ '. '. 69 ..il
50 50 Br4«11 4 0/0 W 50 7S 4V6 .• - Wî 8,10 MO P- «M Chemin» «T^ntlni, 151 50 GoMenlroi».., £,,•; \$& ..B

BOURSE PE LYON du 21 Juillet I
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CLÔTURE FONDS D ÉTATS com CL0TURE OBLIGATIONS C0UR$ CLDtm ACTIONS C0UR$ CL0T1)RE ACTIONS tms

1 ^^

102 65 « 0/0 Franeals,.... 102 90 ... .. Dombe» et Sad B»t. 469 .. G(us 510 .. Roohebelte • ••«
 a — coupures 5C0 a .. ** nonvelle» i6»o Anaurs 1320 .. Grand'Combe J3TO •

101 .. 0 0/0 Amortissable P.-L.-M. fusion ... . 478 50 ms 'Besancon 1840 .. Blanzy 1830..
 S - coupures 600 - -nouv. 478.. «S " BOU,8 785 .. Dombrova •• ••

106 ..« 1/2 0/0 1894 10715 Antr. -Hong. nouv.. ..... 5oie " " 97 .. Borax J» ••
 i - eoupures500. Caoérè» 64 . ii 37 50 Florence 50 420 .. UPéroriniôrenonv. 420..

91 50 Emp.2i/20/0Tonk Lombardes 3 0/0.... 383 75 [{^
 D0

 umoges'"*' 367 50 Charb. de Trlfall .. 365 w
. . Emp. Madagascar — — nouv. 388 25 905 " 1 von àss ! «»-_»-„*-«

104 50 Chine 4 0/0 or Nord-Esp. 1» série . 200 . .
 TO

 ' • pldoùè-vioèno'è " * ' Transport»!
109 2b Dette égypt. unifiée. .... - S'Sôrle.. 179.. 880 !! Le Puy "i: '.'.'... 451 50 C" gôn. Navigation 450 .
W4 60 — — prlvll.. 104 10 — 8'Rérle 1270 Belms 800 Bateaux-Omnibus

38 Espagne 4 O/Ôexté.. .. .. ... .. Asturle i» p.yp..... ... .. 4975 Y. Saint-Btïenne' '. '. '. '. '. 4975 .. 420 .'. Croix- Ronsse 420 ..
102 5f Hongrie 4 0/0 Saragosse 1» hyp . . 272.. 710 .. Toulon 7*2 .. Crolx-Paqaet • ••

92 30 Italien 5 0/0 ,„,— 2'hyp... 910 .. Venise 63b .. Fonrvlôre-Onast... ***; ••
22 5ê D.'Î ottomane sér.D 22 20 102 .. Ville de Lyon 102.. *™ ' «"ço Omnib. Tram. Lyon 216'' ••

410 .. Consolidé ottomane. — St-Chamond Fonder»» *g,5 " st-Etienne-Bive-G
487 .. Priorité 508 .. - Tarare .... 177 .. L'Horme M>0 . Drôme ;iï !'"
4**7 .. Douanes 490.. 404 .. Croix-Rousse 404.. 2141 .. Crensot 2147 50 595 __ n0nv 502..

 Russe 4 0/0 67-69 «49 .. Lyon-Fourvière. 1530 .. Aciéries marine.... ià45 . 400 ... Tramw. éleo. Dijon
1(3.. — 4 0/0 1880.... 103.. 443 .. Ouest-Lyonnais .... 443,. 764 .. Cornentry-Fourch.. 764.. 5o0 . _ Clermont... .-•••
102 90 — 4 0/0 1890 348 .. Rhône 278 .. Franche-Comté 278.. 940 C" Lyon. Tramw.. 940..
97.. — 8 0/0 1891 97 20 295 .. St-Victor à Thlzy 875 .. Chatlllon-Commen. 873..

100 60 — 3 1/2 0/0 94... 10155 507 50 Tram. Clermont 2620 .. Aciéries Firmlny. .. 2620 . ©iverses
97 85 - 3 0/0 1896.... 98,. 312 . Tramways de Lyon 314.. 1750.. — St-Etlenne. 1700 . „„„..,.. 835..

4i9 .. Drome 1125 .. Fonderies Chasse.. *™ nïSSîi» n«n™é"' Hû° -
ACTI0IT8 515 • • Dombrowa 645 . . Atel. Chaléassière. . uo° • ' ÎS? S?*? ffiaoï •••'
* Fond. l'Horme ano 446 . . Etabllssem. Call . . . 445.. ••••  Ç£<Htaé*.«fes£a^- w ..

851 .. Crédit LyonnaiB... 875 . 511 . Blanzy m .. Usines Franc- Russe 329 .. 43S .. ^twsmoi.auiu
38« .. Société Fono. Lyon. 380.. 314 50 — nouv........ 515.. .... Cuivre Lyon-Môcon «« oJi «Mm fi-Aials -«'5 •'
615 . Société Lyonnaise 507 . . Cuivre Lyon-Môoon 278 .. Fond. Forges Alals Ç?* • ' ftï?«;» H^Rhflne l»6 "

3715 .. Canal de Suez 524 .'. Verrerie Rlcharme 826 .. Parts Kama 810.. 'iV* UO„IA.BB rfn Midi!. 629 ••
486 .. Banq.Pays-Autrich. 483 50 512 .. Eaux * Eclairage.. 509 .. 4225 .. Huta-Bankowa. . . . . 4300 .. 6f< •• £a™*"s, „ miêre . 1*40 -
545 50 Banque ottomane.. 542.. 190 .. Rne de Lyon wri*.M

 1540 " ,Pi,â ~fhi.K st-Panl. ^-*r^
45b0Mobliterespa«nol.. 509 . TMtall 504 50 Mima . Imraenb.*gSt Pan |, , .

Ml ..AotTloaleaiiSonR.. 768 50 157 50 Sotieï Coronada.... ..,,.] m . .Loire ,. ».. 555 .. Brasseries ;/ . . tJQÂ
17â .. Lombardsisa«-*»wew«) .. .. 253 .(. Charb. d'UTiKany..! j.. ..I M* .. Montramfoert «* ,.| ... - sinaujfôi fc^V-J

143 Isaragosse ...;: Ségovle h Médina.. 155 .. 22 .. Rlve-de-Gler 22 .. i25 .. &gvZ*$£WL V S/ i
151 ::[w"lta». ..;;;*.'. -• " -•• .jo«w-Btpa«a. | ,. .,j|iT«o..)BWii.-i.-M<.m»....| | *•«*•«*»- 4,oHo^^y


